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L’AUTEURE
Frédérique de Keyser
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Née à Paris en 1968, Frédérique de Keyser met à profit une période d’inactivité pour tenter l’aventure de l’écriture.

Férue d’ésotérisme et de spiritualité, fascinée par les créatures fantasmagoriques de tous horizons et éprise de la langue française, ses mots la conduisent vers un genre littéraire où hermétisme, mythes, sentiments et sensualité peuvent s’unir.

Son blog : http://frederiquedekeyser.blogspot.fr/

Son site : http://frederique-de-keyser.weebly.com/index.html


Les Luxurieux
De A à X

Dans Luxuria, il est expliqué que les démons et les anges sont tous des émanations de huit principes opposés et complémentaires que l’on pourrait considérer comme des divinités originelles, ou des Titans. Les principes n’ont pas réellement de noms, mais correspondent à peu près à ces concepts : Violence-Cruauté-Furie, Amour-Clémence, Folie-Confusion, Sagesse-Compréhension, Mensonge, Vérité, Dépravation-Obscénité et Abstinence.

Ces êtres surnaturels sont répartis en trois « castes ». Les Annanaels (gardiens de la Connaissance), les Oxyalas (gardiens de la Quintessence) et les Vovims (guerriers chargés de protéger les frontières entre les dimensions).

La différence entre les anges et les démons, termes à concevoir en dehors de toute connotation religieuse, réside principalement dans le fait que les anges ont reçu une part plus importante des concepts positifs que les démons.

Les uns et les autres ont une apparence humaine, mais seuls les démons apprécient de se mêler aux êtres humains, pour lesquels ils ont un penchant prononcé.


COLLECTION
LIAISONS DANGEREUSES





La collection « Liaisons dangereuses » vous propose des romans où mystères et passions s’accordent, se conjuguent ou s’affrontent.

Autant d’univers à explorer grâce à la plume, la fantaisie et l’imagination des auteurs qu’elle accueille.
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DE A À X

QUATRIÈME DE COUVERTURE


Les cris d’Amanda s’étaient tus et ses larmes taries depuis un moment déjà. Elle ignorait depuis combien de temps Sio et Sláine l’avaient abandonnée, attachée à la croix de Saint-André dans la pièce lui servant de donjon. Sa position lui interdisait de voir la pendule fixée à l’un des murs, même en se tordant le cou. Oh ! et puis quelle importance après tout ?

La pénombre régnant désormais dans la chambre l’informait que la nuit était tombée. Comme la colère qui s’était emparée d’elle dès qu’elle avait compris que Sio ne bluffait pas. Il l’avait bel et bien livrée à un inconnu. Qu’elle n’avait toujours pas vu cela dit. Savoir que cette personne allait la libérer de ses liens ne parvenait toutefois pas à la rassurer ni à juguler une appréhension augmentant à mesure que le temps passait.

Sio avait précisé que son ami aimait les femmes comme elles, et d’un ton qui ne lui disait rien qui vaille. Quoi qu’il en soit, elle se savait forte. Suffisamment pour ne pas se laisser impressionner. Et puis en cas de besoin, elle pouvait toujours faire appel à la haine, née de la jalousie qu’elle éprouvait vis-à-vis de Sláine et à la rancœur qu’elle nourrissait envers le démon.

Un sursaut de colère l’incita à se repasser le film des dernières heures. Critiquer Sláine était bien plus agréable que penser à la perte de Sio.

Non, mais franchement ! Pour qui cette pétasse se prenait-elle ? De quel droit lui faisait-elle la leçon ? Amanda connaissait son métier, savait ce que ses clients voulaient. D’ailleurs, jamais aucun d’eux ne s’était plaint de ce qu’elle avait pu leur infliger. En plus, ce à quoi le couple s’était livré devant elle ne pouvait en aucun cas être qualifié de séance SM, hormis peut-être par l’utilisation du fouet. Pas de cri, peu de marques, pas de rapport de force, ni ordre ni d’humiliation. Rien que… de l’amour. Écœurant !

Une moue amère déforma la bouche d’Amanda. Elle disparut et oublia tout dès qu’elle entendit le bruit de la porte d’entrée se refermant résonner dans le silence absolu de son appartement. Son cœur se mit à battre à toute allure. Elle perçut des pas, lents. Puis plus rien. Elle n’osa pas appeler.

Signe qu’elle devait avoir encore un minimum de jugeote.

Ignorant tout de « l’ami » de Sio, elle préférait ne prendre aucun risque. Quand le son des pas reprit, se rapprochant, Amanda se rendit compte qu’elle avait retenu sa respiration. Elle expira. Puis inspira profondément lorsque la porte s’ouvrit.

Une haute silhouette noire s’encadra sur le seuil. Un cri se bloqua dans la gorge de la jeune femme. Des larmes lui montèrent aux yeux sous le coup de la peur. Une belle peur bien pure, sans aucune logique et incontrôlable.

L’homme, un démon sans doute possible, se tenait parfaitement immobile à l’entrée de la pièce. Elle ne voyait rien d’autre que sa silhouette se découpant dans l’ombre, pas même son visage ou ses yeux. Il restait dans les ténèbres. À dessein, elle le sentait. Comme elle percevait son regard rivé sur elle. Rien n’indiquait qu’il était dangereux. C’était pourtant le cas. Amanda le ressentait dans chaque fibre de son être.

Sa présence se répandit dans l’espace clos, évoquant un énorme serpent sinuant lentement jusqu’à elle, hypnotique, atrocement fascinant. Comme un danger létal. Ou la mort elle-même. Il n’avait aucun besoin de se précipiter. Qu’elle soit entravée ou non, il atteindrait son but. Elle.

Tout son corps se mit à trembler lorsque l’essence du démon l’effleura, à l’instant précis où il esquissa quelques pas dans la pièce.

Elle s’était crue forte ; elle se sentit fragile. Puis carrément inconsistante lorsqu’il s’immobilisa non loin d’elle.

Amanda ne vit pas bien son visage. La faute aux larmes lui brouillant toujours la vue. Mais elle apprit tout de même qu’il avait des cheveux noirs assez courts. Peut-être des yeux clairs. Braqués sur elle. Elle ferma les siens.

Hyks savait le minimum sur cette femme. Un regard sur elle l’avait renseigné sur le reste. Elle était un fruit pourri. À l’intérieur. Belle et vile en même temps. Enfin belle… elle le serait extérieurement lorsqu’il s’en serait occupé personnellement. Pour l’heure, elle portait une affreuse tenue en vinyle rouge et noir, vulgaire. Une infime incursion dans son âme lui avait suffi pour découvrir ce qui la motivait. Elle n’était pas mauvaise, mais l’était devenue. Tout en elle était révolte mijotant dans les eaux grises d’une profonde tristesse. Son immense besoin de reconnaissance, de marquer les esprits (ou les corps en l’occurrence) l’avait totalement égarée. Et lui comptait bien la remettre sur la voie.

Si Sio lui avait demandé un service – faire en sorte qu’Amanda n’exerce plus jamais son activité –, il avait laissé entendre que la fille pouvait l’intéresser à titre plus personnel. Il ne s’était pas trompé. Le fait est qu’il adorait les salopes et que celle-ci en était un superbe spécimen. Son charme vénéneux transparaissait derrière son maquillage grossier, elle était vicieuse et aimait le sexe. Ce qui avait le don de plaire terriblement à Hyks.

Mais au-delà de ça, Hyks voulait la rééduquer. Son intention n’avait rien à voir avec une quelconque philanthropie destinée à préserver les habitants de la ville de ses agissements. Non, c’était tout à fait égoïste : il voulait ce corps, tout simplement. Mais pour qu’elle devienne l’une de ses favorites, il devrait briser la gangue derrière laquelle se cachait la véritable femme qu’elle était. Ensuite, il pourrait la façonner telle qu’il la souhaitait. Et tous les moyens seraient bons.

Le démon la désentrava avec des gestes étonnamment doux et mesurés, prenant soin de ne pas la blesser plus que les liens sur lesquels elle avait tiré comme une forcenée (et comme une idiote) ne l’avaient déjà fait.

Amanda avait rouvert les yeux lorsque l’homme s’était accroupi pour libérer ses chevilles, créant un mouvement d’air lui apportant son parfum, très masculin, épicé, raffiné. Comme lui, se dit-elle. La peur était toujours là, sa présence l’oppressait mais ne l’empêcha pas d’étudier ce qu’elle put. Il portait un ensemble pantalon, pull à col roulé et veste en cuir noir. Et même des gants en cuir ; elle les avait sentis sur elle. Aussi près d’elle fut-il, elle n’avait pourtant pu qu’apercevoir l’angle viril de sa mâchoire lorsqu’il s’était redressé.

Amanda avait tenté d’accrocher son regard, mais il le lui avait refusé, délibérément pensa-t-elle. Elle ne comprenait pas. Aucune… vie ou émotion ne semblait se dégager de ses gestes. Elle avait l’impression qu’il agissait avec elle comme avec un objet que l’on voulait changer de place. Il était terriblement distant et froid. Ne la regardait pas, ne la touchait pas.

Une idée éclot dans son esprit. Affreuse. Sio l’avait livrée à un dominateur. Il allait la violer, la torturer. Parce qu’il prenait son pied comme ça. Sio lui avait-il dit qu’elle n’était pas soumise ? Le démon l’avait-il conclu de sa situation lorsqu’il l’avait vue attachée ? Au lieu de l’aider à échapper à l’horreur qui l’attendait par le biais de cet homme, en se sauvant ou en parlant par exemple, son corps la trahit. Ses jambes cédèrent sous elle. Il la rattrapa au vol. Elle sentit ses mains sur ses bras, la fermeté de son corps contre le sien et n’eut pas le temps de s’insurger contre l’érection qui s’incrusta dans son ventre. L’instant d’après, elle fut prise d’un vertige. Sans perdre connaissance. Elle aurait préféré.

Amanda avait la nausée, conjugaison de la terreur et de son malaise. La tête lui tournait. Elle n’osait pas ouvrir les yeux. Peut-être qu’ainsi il disparaîtrait définitivement ? Elle s’y contraignit pourtant, pour garder l’équilibre parce que le démon l’avait lâchée. Quelle dose de stress dû à la peur un cœur humain pouvait-il encaisser ? Plus qu’elle ne l’imaginait apparemment. Le sien battait à tout rompre jusqu’ici mais venait de s’arrêter. Ils ne se trouvaient plus chez elle. IL l’avait kidnappée. Son regard affolé fureta partout dans la pièce. Le mot juste aurait été : cellule.

Oh non…

À peine éclairée par une petite lampe, la chambre passablement impersonnelle disposait en tout et pour tout d’un lit, d’une table de nuit et d’une chaise, de bonne facture mais rien d’exceptionnel. Tout y était noir. La fenêtre était munie de barreaux.

Amanda serra ses bras contre sa poitrine. Pour se donner le courage d’affronter son geôlier. La faible lumière ambiante lui permettrait enfin de voir à quoi il ressemblait.

Amanda était assez grande, mais son regard dut s’élever haut pour rencontrer celui du démon. Son cœur se remit à battre comme un dingue, et des larmes firent leur retour dans ses yeux. Pourquoi fallait-il que ce monstre soit aussi beau ? Un vrai fantasme fait homme. Le sien qui plus est.

Le sort s’acharnait. Si dans d’autres circonstances elle aurait tout fait pour attirer l’attention d’un mec comme lui ou tenté sa chance, la situation le lui interdisait. Au même titre que son esprit. Jamais elle ne se soumettrait. Plus jamais elle ne laisserait quiconque la traiter comme une merde. Pas même ce démon, aussi extraordinaire fut-il.

Grand et puissant, comme elle avait pu en juger un peu plus tôt, son visage était une merveille de perfection virile éclairée par un regard gris, intense, de ceux qui atteignaient votre âme sans jamais rater leur cible. Elle cilla plusieurs fois. Incapable de le soutenir plus longtemps, le sien descendit sur sa bouche. Ses lèvres étaient un véritable appel à toutes sortes de luxure. Elle aurait mieux fait de carrément baisser les yeux. Au lieu de quoi, bravache, elle les fixa au-delà de lui et se redressa, carrant les épaules.

Rien ne se passa durant un long moment au cours duquel elle sentit tout de même qu’il l’étudiait. Elle ignorait comment cela était possible, mais elle savait précisément ce qu’il regardait et quand il le regardait. Ses tétons durcirent lorsque ses yeux s’attardèrent sur sa poitrine, son ventre se contracta quand son regard glissa dessus. Elle sentit son sexe s’inonder lorsqu’il arriva entre ses cuisses.

Elle en aurait hurlé. C’était injuste ! Elle ne voulait pas réagir. Elle devait rester maîtresse d’elle-même. Que lui resterait-il sinon ?

Apparemment, elle venait de rater son examen. Son attitude hautaine lui valut d’être vivement agrippée par un bras et presque propulsée dans une pièce attenante. Une salle de bain, aussi impersonnelle que la chambre. Elle en fut rassurée. Il allait la laisser tranquille. Elle jeta instinctivement un coup d’œil à la fenêtre, haut placée. Si elle était certaine de pouvoir l’atteindre, celle-ci était malheureusement trop étroite pour que son corps puisse y passer. Et rien ne lui disait qu’ils ne se trouvaient pas dans des étages. Son regard parcourant le reste de la pièce, aussi neutre et impersonnelle que la chambre, elle surprit au passage l’ombre d’un sourire sur le visage du démon. Ouais, il avait deviné qu’elle espérait pouvoir lui échapper. La prenait-il vraiment pour une conne ? Qui n’y aurait pas songé ? Elle ne se risqua pas à le lui demander. Ce qui lui fit réaliser qu’elle n’avait toujours pas entendu le son de sa voix.

Quoi qu’il en fût, Amanda éprouvait le besoin d’être seule. Même si ce n’était que pour cinq petites minutes. L’excuse était toute trouvée puisqu’elle avait une envie pressante.

— J’aimerais utiliser les toilettes, articula-t-elle d’un ton le plus neutre possible, sans le regarder.

Elle fut satisfaite de constater que sa voix ne tremblait pas.

Comme il ne répondait pas, elle risqua un coup d’œil vers lui. D’un coup de tête, il les lui désigna.

Il n’espérait tout de même pas…

Si. Amanda blêmit.

— Non ! se révolta-t-elle. Je ne…

Elle n’alla pas plus loin. Le regard du démon l’en dissuada. Ne pas en tenir compte aurait été suicidaire, elle en était consciente.

Mortifiée, les joues brûlantes, elle lui tourna le dos. Tentant de se raisonner, elle se dirigea vers les toilettes. Se soulager devant quelqu’un était moins humiliant que se faire dessus. Affreusement gênant, mais moins dégradant.

Pressentant qu’elle aurait d’autres vexations à affronter, Amanda se blinda et entama la liste de ses griefs à l’encontre de cet homme. Visage fermé, elle remonta sa jupe, baissa son string et s’installa de manière à ce que sa miction soit la moins bruyante possible.

Rien n’y fit, elle se sentit affreusement mal, nue, rabaissée, vulnérable.

Elle avait horreur de ça.

Rassemblant les miettes de dignité lui restant, elle se rajusta rapidement puis, ignorant totalement le démon, gagna le lavabo pour se laver les mains. Tête baissée, elle observait ses mains sans vraiment les voir, puis les traces rouges laissées par les liens sur ses poignets. Son esprit vagabonda jusqu’à un ailleurs certes vide et morne, mais la solitude serait préférable à une compagnie non désirée.

Seulement, le démon semblait déterminé à lui refuser aussi cette fuite. Il la rejoignit et resta derrière elle. Elle se raidit et prit un soin tout particulier à ne pas lever les yeux vers lui. Il s’en contrefichait.

Hyks n’avait ressenti qu’une satisfaction modérée à lui imposer une première humiliation. Ça n’avait été qu’une expérience. Rien à voir avec ce qu’il aurait pu lui demander de faire si tous deux avaient eu un lien quelconque. En revanche, il avait été intéressé par sa réaction lorsque ses yeux l’avaient déshabillée. Il l’attirait sexuellement, et la réciproque était vraie aussi. Ne pas vouloir la soumettre en l’état ne signifiait aucunement qu’il entendait se priver d’une séance de baise. Elle s’en défendait, il le ressentait, mais elle était excitée. Très.

Le démon observa Amanda par le biais du miroir. Paupières ainsi baissées, son visage y trouvait une douceur appréciable. Dommage qu’elle ait été maquillée aussi vulgairement qu’elle était fringuée. S’il exécrait une chose, c’était bien la vulgarité chez une femme.

Hyks défit la tresse d’Amanda puis libéra sa chevelure retenue en queue-de-cheval haute. Il déploya les longues mèches sombres dans son dos. Il aimait ce contact soyeux sous ses doigts, mais le préférait sur son ventre ou ses cuisses. Sans s’appesantir sur la vision que cela fit naître dans sa tête, il commença à délacer le bustier-corset en vinyle rouge, posément, en prenant tout son temps. Elle ne protesta pas, mais plaqua ses mains sur ses seins pour empêcher le vêtement de tomber lorsque le lacet passa dans les derniers œillets. Il ne fit rien pour le lui interdire et s’attaqua à la fermeture de la jupe. Souriant intérieurement, il se demanda ce que, de son cul ou de ses seins, elle préférerait lui cacher quand il l’aurait débarrassée de tout ça. Avec un peu d’aide, la jupe glissa à terre, révélant ses très appétissantes fesses au démon, mais surtout qu’elle portait des bas autofixants. Affreusement décevant pour quelqu’un n’aimant rien tant que des vrais bas en soie retenus par un joli porte-jarretelle. Il avait une affection toute particulière pour l’image d’une jarretelle tendue, un lien érotique entre la soie et le satin de la peau, un cadre mettant la femme en valeur et attirant l’attention sur son sexe.

Glissant son index entre la peau et la fausse jarretière, il brisa l’adhérence sur la jambe ; le bas tomba mollement jusqu’à la cheville de la jeune femme. Il réitéra l’opération sur le second bas puis la débarrassa de son string en dentelle rouge, le déchirant d’un coup sec. Avant qu’Amanda n’ait eu le temps de réagir, il tira sur le bustier qu’elle retenait toujours contre elle. Elle lâcha un glapissement de surprise mais ne tenta pas de lui échapper. Et refusa obstinément de le regarder. Hyks pesa un peu sur elle, tendit le bras pour récupérer l’une des lotions à disposition sur la tablette fixée au-dessus du lavabo ainsi que quelques disques de coton et les lui colla sous le nez. Elle soupira mais s’exécuta sans rechigner.

Cette étape retint l’attention du démon plus que les précédentes. Nue et bientôt sans aucune trace de fard sur le visage, Amanda serait enfin elle-même.

Ce qu’il n’avait fait que pressentir jusqu’ici se révéla exact. Le naturel lui seyait bien mieux que les artifices dont elle usait. Son grand regard gris y trouvait une douce profondeur que le maquillage muait en dureté. Ses lèvres pulpeuses retrouvaient une sensualité que son rouge à lèvres avait masquée et transformée en leurre obscène. Libérée du fond de teint, sa peau claire et veloutée gagnait en luminosité. Subsistait toutefois cette immense colère en elle, une révolte qu’elle paraissait destiner à quiconque l’approchait, comme si son unique but dans la vie était de se venger d’un affront. C’était suffisant pour conforter le démon dans son idée de la purger de toute sa fureur.

S’il convoitait le corps de cette femme, quelles que soient ses humeurs, il aspirait plus que jamais à dompter, éduquer et posséder celle se morfondant au cœur de la chrysalide qu’elle n’avait jamais voulu abandonner. Il savait que ce serait long et douloureux pour elle, et peut-être même traumatisant. Mais ça ne l’arrêterait pas. Rien ne pouvait le décourager lorsqu’il avait un but.

Se saisissant d’Amanda par un bras, il la conduisit jusqu’à la douche, ne se priva pas de l’observer pendant ses ablutions ni lorsqu’elle se sécha et enfin la raccompagna jusque dans la chambre. Où il l’abandonna sans toujours avoir prononcé le moindre mot.

Tout à la fois rassurée de ne pas avoir été maltraitée mais curieusement déçue par le brusque abandon du démon, Amanda fixa la porte qu’il venait de refermer sur lui et de verrouiller à double tour. Elle passa distraitement une main dans ses cheveux encore humides pour les ramener en arrière. Un frisson la traversa, faisant se hérisser sa peau et lui rappelant qu’elle était nue. Le démon avait embarqué ses fringues. Une vexation supplémentaire. Si elle avait mal vécu l’humiliation de l’épisode des toilettes et l’intrusion dans sa sphère intime lorsqu’il l’avait observée pendant sa douche, quelque chose s’était produit depuis qu’il était parti. Elle était là, nue dans cette pièce triste ; sans son regard sur elle, elle se sentait affreusement vulnérable.

Amanda serra ses bras contre elle pour juguler un besoin de contact grandissant. En partant, cet homme, qui pourtant la terrorisait, semblait avoir amplifié tous les vides de son existence. Ou les lui avoir révélés.

Faute de mieux, la jeune femme se glissa dans le lit et se contenta de la caresse des draps sur sa peau. Réfléchir n’était pas plus indiqué pour trouver le sommeil que faire le point de sa situation. Son ignorance absolue de ce qui l’attendait, sa crainte de devoir affronter des moments pénibles ajoutées à la rage faisant son grand retour ne donnèrent naissance qu’à des larmes. Dont personne n’avait rien à faire.

Peut-être avait-elle mérité ce qui lui arrivait, mais ce qu’elle avait enduré chez elle pendant de longues heures solitaires, ce qu’elle venait de vivre était une punition suffisante. En dépit de l’immense sentiment d’impuissance qui l’avait submergée lorsqu’elle avait été abandonnée ligotée, malgré la colère inouïe qui l’avait alors possédée, Amanda avait admis sa défaite. Une de plus.

Les seules occupations d’Amanda au cours des quarante-huit heures qui suivirent furent d’ingérer les repas qu’une très élégante jeune femme lui apportait trois fois par jour, se laver, dormir et rester plantée à la fenêtre de sa cellule. Toutes ses tentatives pour engager la conversation avec sa visiteuse furent vouées à l’échec. Même ses remerciements, lorsque celle-ci lui avait donné un peignoir pour couvrir sa nudité, s’étaient heurtés à un mur de silence. Amanda n’était pas loin de penser que cette fille avait reçu des ordres en ce sens.

L’isolement et la solitude lui pesèrent affreusement. Réfléchir ou rêvasser s’était avéré un exercice dangereux, son imagination ayant tendance à l’emmener bien trop loin sur les sentiers de l’angoisse. Pour ce qui était de la réalité, elle avait découvert qu’elle se trouvait au dernier étage de ce qui semblait être un hôtel particulier situé dans une rue très peu passante, mais que de temps à autre, en fin de journée, son hôte recevait des visiteurs. À supposer que l’immeuble soit le sien et qu’il y habite effectivement. Savoir qu’au moins deux personnes étaient au courant de sa présence dans les lieux ne lui était pas d’un grand réconfort puisque l’un et l’autre faisaient comme si elle n’existait pas. Le silence et l’ennui lui pesaient chaque minute plus que la précédente. Peut-être fut-ce pour cette raison qu’elle se sentit presque soulagée lorsqu’elle découvrit le démon dans sa cellule en sortant de la salle de bain. Satisfaction de courte durée.

Amanda n’avait oublié ni son visage, ni son regard et encore moins l’effet qu’il avait sur elle. Et pourtant, se retrouver à nouveau dans la même pièce que lui se révéla une épreuve. Presque plus insupportable que les deux jours qu’elle venait de vivre. Comme si tous les manques qu’elle avait dû affronter s’en trouvaient trop vite comblés, lui procurant des sensations trop intenses en trop peu de temps si bien que ni son corps, ni son esprit ne pouvaient les tolérer toutes.

La jeune femme resserra les pans de son peignoir sur elle puis croisa ses bras sur sa poitrine pour se donner un semblant de contenance.

— Bonsoir, articula-t-il, tout bas, probablement conscient que sa voix, qu’elle entendait pour la première fois, la perturberait après tout ce silence.

Un putain de choc oui ! Extrêmement grave, un peu dure, elle était aussi impressionnante que son propriétaire. Et en l’occurrence, lui donna l’impression qu’une corde tendue en elle avait été touchée ; elle vibra, l’onde se propageant sur toute sa longueur, amplifiant le phénomène au point que c’en devenait douloureux. Et il n’avait prononcé qu’un seul mot ! Amanda en trembla des pieds à la tête, baissa le nez et ne répondit pas.

— Assieds-toi, commanda-t-il après qu’elle l’eut entendu se déplacer dans la chambre.

Deux mots. Elle avait le vertige. Quant à l’ordre, elle sentait dans toutes les fibres de son corps, chacun de ses neurones le lui hurlant également, qu’elle devait y obéir. Mais elle était aussi incapable de le faire que de lever la tête pour regarder son visiteur. C’était risquer que la voix réitère l’ordre autrement plus fort, auquel cas elle n’était pas certaine de tenir le coup. Ce ne fut pourtant pas ce son qui suivit, mais celui de la chaise glissant sur le carrelage. Il avait dû la propulser de là où il était, parce qu’elle heurta douloureusement ses jambes. Amanda étouffa l’insulte voulant jaillir de ses lèvres. Preuve qu’elle disposait encore d’un minimum de bon sens.

— Assieds-toi, répéta-t-il, calmement. J’ai à te parler.

Elle s’y contraignit. Obéir était moins son objectif que prévenir une chute en cas de malaise. Encore que cela aurait pu lui éviter, peut-être, d’avoir à l’écouter plus longtemps. Elle n’avait pas envie de s’entendre dire ce qu’elle savait déjà.

— Ton commerce n’existe plus, commença-t-il après s’être déplacé dans la pièce, un mépris ironique flottant dans les accents profond de sa voix. Et je me suis arrangé pour que tu n’aies plus jamais la possibilité de l’exercer.

Amanda serra les poings.

— Tu ne savais pas ce que tu faisais, le faisais mal et pour de mauvaises raisons, poursuivit-il. Mais ça, je suppose que tu le sais aussi bien que moi et que toutes tes victimes.

Ces mots appelaient sans doute une réponse. Qu’Amanda ne donna pas. Le démon continua.

— Je ne prendrai pas la peine de t’expliquer tes erreurs ni de te répéter ce que d’autres ont déjà dû te dire. Je n’en vois pas l’intérêt puisque cet épisode déplorable est définitivement clos et que ce serait une perte de temps. Tu n’es pas assez intelligente pour accepter de t’être trompée ni de regarder tes erreurs en face, et encore moins pour espérer faire un jour une bonne dominatrice. Ni d’ailleurs suffisamment intéressante pour faire une soumise à peu près acceptable.

— Je ne serais jamais soumise, articula-t-elle entre ses dents, incapable de ne pas réagir cette fois-ci.

— Naturellement, tu n’as aucune valeur, rien à offrir pour pouvoir l’être.

Ces paroles atteignirent leur cible et se fichèrent en plein dans son orgueil.

— Alors, pourquoi me retenir prisonnière ? argumenta-t-elle en essayant de le cacher.

— J’ai envie de te baiser.

Des mots francs, nets, comme une coupure. Très loin de la déclaration passionnée.

Amanda cilla et releva brusquement le nez, alarmée mais aussi excitée par cette idée. Le démon était assis au bord du lit jambes écartées et en appui sur ses bras tendus derrière lui dans une attitude qui aurait pu paraître décontractée. Ce n’était qu’un leurre. Il était concentré sur sa proie.

— Je ne veux pas devenir votre esclave sexuelle, riposta-t-elle.

— Il n’est pas question de cela. C’est voué à l’échec de toute manière. Parce que pour être esclave, sexuelle ou non, il te faudrait avant tout pouvoir être soumise, accepter ensuite ce statut et enfin que tu veuilles m’appartenir totalement. Ça ne risque donc pas d’arriver. Et je te rassure, te baiser ne te donnera à mes yeux pas plus d’importance qu’une poupée gonflable ou un sex-toy amélioré.

Si Amanda n’avait pas été certaine de le payer douloureusement dans la seconde, elle l’aurait giflé pour ces mots. Espérait-il vraiment qu’elle accepte ou même ait envie de coucher avec lui après ça ?

— Même si vous n’avez pas l’intention de me soumettre de force, je n’ai pas envie de vous.

— Pour ceux qui comprennent l’essence du verbe « soumettre », « de force » est incompatible, précisa-t-il avec ce qui ressemblait à de l’impatience dans la voix. Pour le reste, tu n’es pas honnête. Je sais que si je glissais ma main entre tes cuisses, je te trouverais toute mouillée.

Amanda rougit jusqu’aux oreilles et baissa à nouveau la tête. Il ne se trompait pas, mais pour rien au monde elle ne l’aurait avoué. Sauf que c’était un démon, c’est-à-dire un être particulièrement doué pour ressentir ce genre de choses. Ou les provoquer. D’ailleurs, rien ne lui disait qu’elle n’était pas victime d’une manœuvre démoniaque. Un seul de ses regards suffisait à l’enflammer, sa présence la mettait dans tous ses états. Mais bon sang, il la considérait comme moins qu’un objet, elle n’aurait pas dû avoir envie de lui à ce point-là, ni même envie tout court. À croire qu’il la manipulait également pour lui faire gober que l’humiliation était son truc, que les insultes l’excitaient.

— Je ne me trompe pas, n’est-ce pas, Amanda ?

Sa voix avait changé du tout au tout. Toujours aussi grave, le timbre s’était fait si caressant que la jeune femme en eut des frissons partout. Toutes les horreurs qu’il venait de lui dire disparurent comme par magie. Elle ne réalisa être tombée dans son piège que lorsqu’elle se jeta dans le second. La voix merveilleuse lui avait demandé de la rejoindre. Hypnotisée, elle avait obéi. Elle s’était même arrêtée entre les cuisses du démon. Quand elle reprit un peu contact avec la réalité, elle l’avait déjà laissé la toucher. Il était bien trop tard pour tenter de fuir. L’homme avait écarté les pans de son peignoir et posé ses mains sur sa peau. Elles remontaient de sa taille à ses seins. Lorsqu’elles les prirent en coupe et que deux doigts pincèrent ses tétons érigés, elle sentit son sexe s’inonder. Se découvrir salope sans aucune estime de soi ne put rien contre le désir insensé que les caresses du démon faisaient naître. Elle brûlait de l’intérieur. Et aurait accepté n’importe quoi de lui pourvu qu’il continue à la toucher. Totalement passive, yeux fermés, elle préféra s’offrir pour ne pas risquer qu’il l’abandonne. Elle le crut un instant pourtant lorsque ses mains libérèrent ses seins, mais l’une d’elles s’immisça entre ses cuisses. Un doigt glissa entre les replis de son sexe avant de la pénétrer. Elle tressaillit de plaisir et fut prise d’un vertige. Un deuxième le rejoignit. Elle vacilla et parvint à ne pas gémir. Elle ignorait pourquoi elle se l’interdisait. Pour ne pas importuner le démon ou au contraire parce qu’elle pressentait que c’était ce qu’il voulait ? Pourquoi aurait-elle voulu le satisfaire d’une manière ou d’une autre ? Il ne faisait que s’amuser avec elle !

Amanda n’eut pas l’opportunité de s’interroger plus avant sur ses mystérieuses motivations, les doigts allaient et venaient fort en elle, fouillaient sa chair, s’écartaient, la caressaient, l’excitaient de plus en plus. Un troisième doigt rejoignit les deux autres. Elle étouffa à nouveau sa plainte et dut prendre sur elle pour ne pas bouger sur cette main désormais immobile. Elle en aurait hurlé de frustration. Plus encore lorsque le démon la libéra pour la repousser. Elle le perçut se lever et passer derrière elle. Le peignoir glissa de ses épaules. Résonna ensuite le bruit d’une braguette que l’on ouvre. Une pression dans son dos l’invita silencieusement à s’installer à quatre pattes sur le lit. Du moins supposait-elle que c’était ce qu’il voulait. Elle semblait ne pas s’être trompée. Le démon ne tarda pas à la rejoindre. Le bout de son sexe effleura l’entrée du sien. Elle frissonna de plaisir quand il se caressa sur elle, et soupira lorsqu’elle sentit son gland la pénétrer. Elle n’avait jamais vu son sexe mais le devinait large. Il se retira pour se glisser à nouveau un peu en elle. Lorsque le démon agrippa ses hanches, pressentant une invasion hardie, Amanda empoigna les draps. Il entra en elle d’une vigoureuse et unique poussée, déclenchant chez la jeune femme un violent orgasme. N’en tenant pas compte, il la martela, jouant avec son désir dont il semblait détenir les clés, la faisant jouir deux autres fois avant de lui-même céder au plaisir, jouissance ne lui arrachant pas le moindre son. Le seul retentissant dans la pièce fut celui de la porte de la chambre se refermant à peine quelques secondes plus tard.

Ce ne fut qu’à cet instant qu’Amanda réalisa pleinement ce qui venait de se passer. Il l’avait baisée au sens propre comme au figuré. Submergée par un immense sentiment de dégoût d’elle-même, elle se recroquevilla en chien de fusil et succomba à nouveau aux larmes. En cédant une fois, même s’il l’avait embobinée pour cela, elle avait aussi cédé pour les fois suivantes. Curieusement, ce n’était pas après le démon qu’elle en avait. Il n’avait pas manipulé son désir, bien réel et sincère. Oui, elle avait été terriblement blessée par ses mots et oui, elle avait été atteinte dans sa dignité lorsqu’elle avait compris qu’en dépit de tout, elle ne pouvait s’interdire d’avoir envie de lui. Mais en fin de compte, il n’avait fait que lui faire oublier qu’il la méprisait.

Désormais, plus rien n’empêcherait cet homme de la traiter comme un jouet. Pas même elle. Elle ne pouvait rien contre lui. Rien non plus contre le fait qu’elle désirait que ça continue. Et c’était en cela qu’elle se sentait souillée.

Le visage chiffonné par ses pleurs, abattue, Amanda se traîna jusqu’à la salle de bain pour une toilette expresse avant de se remettre au lit. Les sanglots avaient au moins le mérite d’être épuisants. Elle sombra rapidement dans un sommeil dont elle fut tirée quelques heures plus tard.

Un corps puissant, doux et chaud était collé au sien. Elle discernait dans son dos le relief de pectoraux, sentait une érection nichée entre ses fesses, le souffle tiède d’une respiration sur son épaule, le poids d’un bras sur sa hanche. Un parfum épicé lui chatouillait l’odorat. Une main se glissa entre ses cuisses. Ses caresses l’arrachèrent aux dernières brumes du sommeil. Amanda souleva sa jambe et la fit passer par-dessus celle du démon. Les deux doigts en elle restaient immobiles, le pouce de cette main experte effleurait son clitoris, l’encerclait lentement puis le caressa un peu trop fort.

Amanda aurait dû se douter que la douceur de ce moment ne pouvait durer. Le démon la priva de ses doigts. Il ne voulait pas lui offrir quelque chose mais prendre encore. Plus que la première fois. Elle n’osa pas protester lorsqu’il repoussa sa jambe, ni se retourner pour savoir ce qu’il faisait dans son dos. Elle ne tarda pas à comprendre ce qu’il désirait. Il replaça sa cuisse sur la sienne et fit aller et venir son sexe glissant un moment entre ses fesses puis l’immobilisa sur son anus. La jeune femme s’attendit à une invasion puissante et douloureuse, mais il la pénétra en douceur, avec de petites poussées répétées lui permettant de s’ouvrir progressivement à lui. Pour la première fois, elle l’entendit réagir. Une sourde vibration, comme un ronronnement, résonna à ses oreilles et dans son corps. Il poussa plus fort, se retira presque et poussa encore. Un autre grondement rauque. Les doigts du démon se refermèrent sur sa hanche, s’incrustant dans sa chair. D’une longue impulsion de son bassin, il la pénétra totalement. Le souffle coupé par cette conquête absolue, Amanda essaya de se détendre. Elle chercha quelque chose en elle à même de muer cette sensation pas vraiment déplaisante mais pas réellement agréable non plus en plaisir. N’importe quoi, une idée, une image capable de l’exciter.

Le démon restait parfaitement immobile. La pression des doigts sur elle se relâcha. Sa main retrouva son chemin jusqu’à son sexe après avoir écarté plus largement sa cuisse qu’il cala sur sa hanche. Toujours sans bouger, il reprit ses caresses. Perdue entre le plaisir qu’elles faisaient naître et cette présence énorme qu’elle peinait à apprivoiser, Amanda tenta de toutes ses forces d’en faire des alliées. Elle y parvint en se concentrant sur ce que lui faisaient les doigts du démon. La percevant plus détendue, il commença à se mouvoir, au même rythme lent et voluptueux que ses caresses. Puis sa cadence s’intensifia, chaque va-et-vient provoquant chez la jeune femme des sensations grisantes, intenses.

Amanda se sentit curieusement fière. Il s’était imposé à elle mais elle avait réussi à repousser la peur et ses limites. Et puis, si elle prenait un pied phénoménal, c’était le cas pour lui aussi. C’était donc qu’elle le satisfaisait…

Le démon accéléra encore ses mouvements mais cessa de la caresser. Elle retirait un tel plaisir à la caresse de ses va-et-vient au plus profond de son corps qu’elle ne s’en rendit pas immédiatement compte. Quelque chose d’énorme et d’insolite grandissait en elle. Une boule de feu toujours plus brûlante à mesure qu’elle croissait au creux de son ventre. Le démon jouit juste avant elle, l’inondant de chaleur. Elle s’autorisa un sourire qui ne persista pas, évincé par le masque de béatitude que son orgasme plaqua sur son visage.

Son corps à peine calmé, le démon se retira. Elle aurait voulu qu’il reste. Le lui demanda mentalement. Il n’entendit pas ou fit le sourd et la laissa seule. Jusqu’à sa prochaine visite, quelques heures plus tard.

Ce manège dura pendant trois jours. Puis le démon l’abandonna pendant six longues journées et nuits. Logique, elle avait ses règles. Elle ignorait comment lui avait su qu’elle serait indisposée mais à son réveil, elle avait trouvé une boîte de tampons dans la salle de bain.

Outre sa solitude se faisant toujours plus écrasante et oppressante, l’ennui abominable qui la torturait, Amanda avait réalisé ce jour-là qu’il n’y avait jamais rien eu entre eux, rien d’autre que son désir à elle et ses appétits à lui en tout cas. Il la sautait parce qu’il le pouvait et lorsqu’il ne le pouvait pas, l’abandonnait. S’il avait eu pour elle un semblant de début d’intérêt, il serait venu voir comment elle allait. Elle aurait aimé qu’il vienne, même pour ne rester qu’une minute ou deux, même si cela avait été pour l’insulter ou se moquer d’elle. Voilà où elle en était, son monde se résumait à ce démon qui la traitait mal.

Et pourtant, elle s’était prise à rêver d’un baiser ou une infime marque de considération. Mais on n’embrasse pas une poupée gonflable. Elle aurait aimé qu’il la prenne dans ses bras. Avait-on déjà vu quelqu’un enlacer un sex-toy ? Le fait qu’il ne soit même pas venu pour qu’elle le suce ou le caresse en disait long. Elle était encore moins pour lui que ce qu’elle avait imaginé.

Ni son isolement, ni sa vision réaliste des choses ne générèrent de colère chez la jeune femme. Elle était bien trop lasse pour se révolter. Et ça n’aurait servi à rien.

Amanda se réveilla à l’aube après sept jours d’une absolue solitude. Son sommeil perturbé par les visites du démon et ensuite par son désœuvrement insupportable l’incitait à dormir plus que nécessaire. Le manque d’activité physique et cérébrale aidant, elle sombrait peu à peu dans une léthargie inquiétante. Elle n’avait même pas eu droit à un livre ou à un magasine pour s’occuper. Le temps qui passait était devenu une torture sans fin.

Elle abandonna le lit, gagna la salle de bain pour une longue douche brûlante. Tout était long, ces derniers temps. Elle se sécha lentement, se brossa minutieusement les cheveux et enfila un peignoir propre. Après avoir changé les draps du lit, elle approcha sa chaise de la fenêtre et se perdit dans sa contemplation quotidienne. Le ciel d’abord. Gris. La nuance de ses yeux à lui. Elle abandonna le ciel pour l’immeuble d’en face. Inhabité. Son regard descendit jusqu’à la rue. Déserte.

Hyks avait hâte de retrouver son nouveau jouet. Non pas qu’il ait fait abstinence durant cette longue semaine. Il avait passé son temps libre avec Julia, sa superbe soumise, s’était offert quelques séances torrides, avait vaqué à ses autres occupations habituelles et organisé une petite soirée intime avec quelques amis prévue le soir même. Néanmoins, il devait bien avouer que le corps accueillant d’Amanda lui avait manqué. Lui en voudrait-elle de l’avoir abandonnée ? Oui, sans aucun doute. Mais le lui dirait-elle ? Probablement pas. En revanche, il était à peu près certain qu’elle ne pourrait lui dissimuler sa colère. S’il la savait capable de lui interdire de la lire dans ses yeux, il la percevrait dans sa façon d’être lorsqu’il la prendrait.

Le seuil de la chambre à peine franchi, Hyks comprit que quelque chose n’allait pas.

Le fait qu’Amanda n’ait pas réagi à son entrée ne l’étonnait pas plus que cela. En revanche, que la pièce ne lui renvoie aucune vibration de vie ni même de la moindre colère était tout sauf normal. Elle aurait dû en être saturée puisque la jeune femme y était isolée depuis plus de deux semaines, dont une dans des conditions inacceptables. Mais là, tout était exactement comme si personne n’y avait séjourné depuis longtemps. Il ne percevait rien non plus en provenance d’Amanda assise à la fenêtre. Et comprit immédiatement ce qui s’était passé.

Fou de colère, il sortit de la pièce, referma la porte et récupéra son mobile dans la poche de son pantalon pour appeler Julia qu’il avait envoyée faire une course.

— Rentre immédiatement, ordonna-t-il dès qu’elle eut pris la communication.

— Mais…

— J’ai dit : tu-rentres-immédiatement, répéta-t-il en martelant ses mots.

— Oui.

— Tu sais où me trouver ?

— Oui, répondit Julia après une légère hésitation.

Il raccrocha.

Un quart d’heure plus tard, elle le rejoignait devant la chambre. Hyks avait estimé préférable de rester à l’extérieur eu égard à la colère qui bouillonnait en lui. Elle aurait pu atteindre Amanda, trop vulnérable pour la supporter en cet instant. Hyks pouvait paraître insensible, était dur, et avec Amanda plus qu’il ne l’avait probablement jamais été avec quiconque. Mais il n’était pas cruel et se targuait d’être juste.

Julia dut s’imaginer que sa célérité compenserait ce qu’elle avait fait. Elle s’était lourdement trompée, comme elle put le constater quand son regard vert se risqua à rencontrer celui de Hyks ayant viré au noir. Elle baissa précipitamment les yeux et attendit que l’orage lui tombe dessus. Elle savait l’avoir mérité, mais sa jalousie avait pris le pas sur son bon sens lorsqu’il avait ramené cette fille. Elle ne regrettait rien. Cette pute manigançait pour lui voler Hyks, et ça il n’en était pas question.

— De quel droit as-tu fait une chose pareille ? lui demanda le démon, prenant sur lui de ne pas élever la voix.

— Je suis désolée.

— Je n’ai rien à faire de tes excuses.

— J’étais jalouse, murmura-t-elle.

— Jalouse ? répéta-t-il, incrédule. Tu aurais voulu prendre sa place et lui céder la tienne ?

— Jalouse de l’intérêt que tu lui portes. Tu veux me remplacer et tu as fait de moi la bonniche de cette traînée.

— C’était moi que tu servais, pas elle. Et je t’avais demandé de lui apporter de la lecture. Tu imagines un peu ce qu’elle a dû endurer toute seule pendant une semaine sans rien avoir à faire ?

Julia préféra s’abstenir de répondre qu’elle s’en moquait et que la fille n’avait eu que ce qu’elle méritait. Elle était bien trop jolie et intéressait trop Hyks à son goût. Et puis, il lui avait avoué vouloir la briser. Eh bien, voilà qui était fait.

— Je suis déçu, Julia, reprit le démon. Non seulement tu as trahi ma confiance, mais en plus, ce que tu as fait est inhumain.

— Je ne recommencerai plus, tenta la jeune femme.

— Non, effectivement. Désormais je m’occuperai d’elle personnellement.

Les épaules de Julia s’affaissèrent. Hyks l’obligea à le regarder, lui relevant le menton du bout des doigts. Il l’appréciait énormément ; elle était ce que l’on pouvait appeler une salope raffinée. Son péché mignon. Mais il ne l’aimait pas. Leur complicité avait été idéale, jusqu’ici, rendant un tel comportement de sa part si curieux qu’il se demandait si elle n’éprouvait pas quelque chose de plus fort que de la tendresse pour lui. Il lut dans les beaux yeux verts qu’elle n’était pas jalouse mais le considérait comme lui appartenant. Ce n’était donc qu’une possessivité au demeurant naturelle au regard de leur relation. Ou peut-être même était-ce l’habitude de n’avoir jamais vraiment eu à le partager, ses autres soumises n’étant qu’occasionnelles. Eh bien, elle devrait apprendre à composer autrement désormais. Parce qu’il n’était pas disposé à laisser partir Amanda.

— Choisis ta tenue préférée et dépose-la dans ma chambre, ordonna-t-il ensuite.

Julia ouvrit la bouche pour protester. Un froncement de sourcils de la part de Hyks la lui fit refermer illico.

Le démon l’observa remonter le couloir puis s’engager dans les escaliers. Il écouta le bruit de ses talons décroître jusqu’à ne plus le percevoir avant de rejoindre sa prisonnière.

Amanda n’avait pas bougé d’un iota depuis qu’il l’avait laissée. Il ferma la porte derrière lui et se dirigea silencieusement vers elle.

— Amanda ? murmura-t-il.

Pas de réponse.

Il se pencha et prit sa main dans la sienne. S’il ne l’avait pas retenue, elle serait retombée sur sa cuisse. Amanda semblait ne pas réagir du tout à son contact. Elle restait perdue dans son observation de la rue.

— Amanda ? répéta-t-il.

— Je voudrais rentrer chez moi, chuchota-t-elle.

Sa voix était éraillée. Elle s’était épargné d’inutiles appels et autres cris pour exiger qu’on vienne la voir. Mais faute d’avoir qui que ce soit à qui parler, hormis elle, sa voix s’était comme rouillée.

— Je sais, répondit le démon tout bas. Mais moi je ne veux pas. Si je te laisse partir maintenant, tu vas….

— Vivre ?

— Te retrouver toute seule, rectifia-t-il.

— Je le suis depuis toujours.

Voilà qui ne l’étonnait pas outre mesure.

— Parce que tu as pris le mauvais chemin. Celui de la colère et de la vengeance. Tu t’es perdue en cours de route et tu as complètement dénaturé la véritable Amanda.

Elle tressaillit à l’évocation de cette femme.

— Je ne l’aime pas, marmonna-t-elle entre ses dents. Elle est faible. Tout le monde se moquait d’elle quand elle était petite, on la mettait tout le temps à l’écart quand elle était ado et plus tard encore, on ne se gênait pas pour abuser d’elle.

Dommage, songea le démon. Parce que c’est justement elle qui m’intéresse.

Amanda se livrait les yeux fixés sur un ailleurs dont il n’était probablement pas, mais elle avait serré sa main. S’exprimant d’un ton absolument neutre, elle n’était pas revenue avec lui mais toujours avec ses fantômes. Au fond de ce gouffre où il l’avait précipitée avec l’aide inattendue de Julia. Brisée. Il était trop tard pour regretter quoi que ce soit, même ses mots. Ne restait plus qu’à tirer parti du résultat.

— Elle était malheureuse, conclut-il.

— Très. Et elle en veut à tout le monde.

— Il serait temps qu’elle grandisse et qu’elle revienne. Tu ne crois pas ?

— Elle est là. Mais elle n’est personne. Comme moi.

— Ce n’est pas vrai, la contredit-il, alors qu’une pointe de remords effleurait son âme.

— C’est ce que vous avez dit.

— Je n’ai jamais dit que tu n’étais personne.

— Non, convint-elle. Vous m’avez dit que je valais moins qu’un objet à vos yeux, ce qui revient au même.

— Je ne suis ni le seul homme ni le seul démon sur terre. Ce que j’ai dit ne concerne que moi.

— Peut-être, mais vous avez laissé entendre que c’était un avis général, répondit-elle.

— Tu as besoin de trouver celui ou celle qui te révèlera, esquiva-t-il.

Amanda leva enfin les yeux vers lui. Elle semblait revenir à la vie. Au-delà du voile ternissant son regard dansait une petite flamme.

— Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? s’enquit-elle, intéressée.

— Je le sais.

— Ça ne pourra pas être vous, décréta-t-elle, ses iris prenant des couleurs d’orage.

— Non ?

— Non, confirma-t-elle.

L’entendre dire qu’elle l’éliminait d’office des élus potentiels l’énervait. Parce que justement, lui savait qui elle était ; il l’avait ressenti dès qu’il l’avait vue. Donc, s’il y pouvait quelque chose, il ferait en sorte qu’elle le choisisse lui. Sans qu’aucune logique ne soit en cause, il voulait cette femme. Était-ce de l’instinct ? Ou quelque chose de plus profond ? Comme une certitude qu’elle détenait en elle ce dont il avait besoin ?

— Pourquoi ? demanda-t-il.

— Parce que je veux que cette personne m’aime.

Ah.

— C’est important pour toi ?

— Oui.

— Mais rien ne t’empêche de me laisser m’occuper de toi en attendant de le trouver ?

— Pourquoi voudriez-vous faire ça ? Pour pouvoir continuer à me sauter quand ça vous chante ?

— C’est une des raisons, convint-il le plus honnêtement du monde. Tu ne veux pas ? Tu as quelque chose de mieux à faire en ce moment ?

Elle cilla. Et faillit sourire. Sa présence lui faisait du bien.

— Non, je… je ne crois pas.

— Bien. Viens avec moi.

— Où ça ? s’inquiéta-t-elle.

— Te préparer pour ce soir. J’ai invité quelques amis et je veux que tu sois là.

— Pour quoi faire ?

— Voir du monde. Peut-être y trouveras-tu celui qu’il te faut.

— Vous croyez ? fit-elle, pleine d’un espoir presque touchant.

Son regard s’était brusquement illuminé. Et il n’aima pas cela du tout.

— Nous verrons bien. Mais… avant que nous y allions, je veux que tu saches que je suis désolé de ce qui s’est passé. Julia devait t’apporter de quoi t’occuper, mais elle m’a…

— Qui est-ce, cette Julia ? le coupa-t-elle.

— Ma soumise la plus régulière.

— Elle est belle ?

— Oui.

— Combien en avez-vous ?

— Quatre.

— Ça fait beaucoup. Pourquoi autant ?

Plutôt que répondre que les quatre même réunies ne lui donnaient pas assez, Hyks haussa un sourcil, montrant que la question était indiscrète. Amanda n’insista pas. La lueur qu’il surprit dans ses yeux lui indiqua qu’elle l’avait deviné.

Dix ou vingt soumises n’auraient pas pu lui accorder ce à quoi il aspirait réellement. Il avait besoin d’une possession absolue ; seul un être à part serait à même de le satisfaire. Et Hyks savait déjà qu’Amanda le pourrait si elle le voulait. Leur attirance était telle qu’elle en devenait palpable, la licence de la jeune femme était telle qu’elle acceptait tout de lui, sans limites, jusqu’à ses humiliations qui l’excitaient. Mais surtout, il y avait entre eux ce petit quelque chose d’instinctif, voire de primaire, comme une compréhension le satisfaisant pleinement et qu’il n’avait rencontrée chez personne. Comme si elle avait été créée pour lui.

Hyks aurait dû remercier Julia finalement.

Quelle métamorphose ! La colère avait certes laissé la place à une profonde tristesse mais elle aussi finirait par partir. Avec du temps. Amanda n’en était pas moins époustouflante. Son aura s’était adoucie, ses traits, sa voix et ses manières également. Son regard y avait trouvé une intensité qui le fascinait. Il restait l’unique témoin de ce qu’elle ressentait ou taisait, le contraignant à se concentrer sur elle pour le voir. Était-elle consciente qu’il s’agissait là d’un réel pouvoir ? De celui détenu par une soumise ? Sans doute pas. Pas plus que de l’effet que cela avait sur lui.

C’en était presque de la provocation. Sans parler du fait que depuis qu’ils étaient enfermés dans sa chambre, il ne songeait qu’à lui arracher son peignoir et lui sauter dessus.

— C’est joli chez vous, murmura Amanda, tournant lentement sur elle-même pour embrasser la pièce du regard.

La décoration alliait subtilement les lignes modernes au luxe coloré du baroque. Ses yeux se fixèrent sur un tableau mis en valeur par son cadre mais surtout par le tissu bleu de Prusse tapissant les murs. Elle s’en approcha, respectueusement aurait dit Hyks qui l’observait. Son regard parcourut l’œuvre, étudiant le profil de « La baigneuse à mi-corps », suivit la courbe d’une épaule, descendit jusqu’à la naissance du sein dévoilée et finit par se perdre dans l’harmonie générale du tableau. Ingres n’avait jamais été son artiste préféré ; elle était néanmoins sensible à ses œuvres et à la sensualité insufflée à ses nus féminins.

Quoi qu’il en soit, jamais elle n’aurait imaginé un être comme ce démon réceptif au point d’agrémenter ses appartements d’œuvres aussi sublimes que variées. À moins que…

Elle avait repéré quelques délicats bibelots et précieuses antiquités dans la chambre. Si le tableau était un original, nul doute que les autres trésors en étaient eux aussi. Et il y avait fort à parier que les meubles garnissant la chambre valaient également une fortune. Mais était-ce réellement de la sensibilité et non pas plutôt un besoin de… posséder ? Des choses vraies qui plus est. Il n’était pas homme à se contenter d’imitations.

— Ce n’est pas une copie, murmura-t-elle en se tournant vers Hyks.

Le démon ne répondit pas. Il n’avait cessé d’observer Amanda pendant qu’elle étudiait le tableau. Son regard n’avait pas été celui du néophyte, mais celui, aigu, de l’amatrice d’art, de la collectionneuse ou… de l’étudiante passionnée. Voilà qui avait le mérite d’être intéressant. Et séduisant.

L’absence de réponse ne contraria pas la jeune femme qui poursuivit sa visite des lieux. Elle s’immobilisa, fascinée là encore, à l’entrée de la grande alcôve accueillant son lit. De part et d’autre du seuil se dressaient deux colonnes supportant chacune un vantail ajouré en fer forgé. Pousser le portail devait donner l’impression d’entrer non pas dans une chambre mais dans un temple. Ou mieux, un sanctuaire. Après le luxe, la luxure, clairement évoquée, voire invoquée, par les rouges du velours des tentures, ceux plus profonds des murs et plus explicitement par les petites gravures érotiques anciennes fixées aux cloisons. Le lit en lui-même était pour sa part une véritable incitation à la débauche. Aussi précieux que les autres antiquités de la pièce, tant par le bois sombre et sculpté, rehaussé de soie pourpre, que par les autres tissus le garnissant, il donnait envie de s’y vautrer. Une envie tenant du sortilège.

Amanda se détourna du meuble pour observer un moment le démon qui ne l’avait pas quittée des yeux un seul instant. Plus beau que jamais, il dégageait de l’assurance, de la prestance également, mais c’était son regard qui la troublait le plus. Elle n’y lisait aucun respect particulier pour elle, ni bien entendu aucune tendresse. Il y brillait une détermination implacable qui l’effrayait autant qu’elle la séduisait.

Cet homme n’avait rien de commun avec ceux qu’elle avait pu rencontrer auparavant, démon ou non. Curieusement, aucune violence n’émanait de lui. Non, ça n’avait rien de curieux, c’était tout simplement logique. Cet homme était le type même du prédateur, doté d’une assurance l’autorisant à s’en passer, sûr qu’il était de mettre la main sur sa proie au bout du compte. Se rebeller contre cela, ou lui, en revanche aurait été du suicide. Amanda l’avait compris et prit son parti de ne pas lutter contre le désir qu’il faisait naître en elle. Il était aussi implacable que le démon lui-même, tellement évident que le renier aurait été contre-nature pour ainsi dire. Il avait les moyens de détruire tout ce qui pouvait se mettre en travers de son chemin.

— Vous êtes un dominant, murmura-t-elle pensivement.

— Tu as trouvé ça toute seule ? se moqua-t-il.

— Je voulais dire, parmi les autres dominateurs, vous êtes… à part. Dans l’excessif, dans l’emprise totale, mais sans besoin d’infliger de douleur.

— C’est vrai.

Amanda se demanda s’il faisait le même effet à tout le monde, aux femmes notamment. C’était une évidence. La jalousie de cette Julia en était la preuve. Appartenir à un homme tel que lui devait être très valorisant et inciter à se débarrasser d’une concurrence éventuelle.

L’idiote. Si elle avait su à quel point Amanda n’avait aucune importance pour lui, elle n’aurait même pas pris la peine de lui infliger sa vengeance. À moins bien sûr que le démon le lui ait fait croire, pour renforcer son emprise sur sa soumise. Oui, ce devait être cela. Il s’était servi d’elle, comme tout le monde.

Amanda avait fatalement beaucoup réfléchi durant ses longues heures de solitude. Elle s’était penchée sur elle-même, cet être que personne n’appréciait et qu’elle ne supportait pas non plus, qu’il s’agisse de la fausse Amanda ou de la véritable.

La première lui avait permis de survivre à ce qu’avait enduré la seconde. Plus qu’avoir voulu dominer les autres, c’est elle-même qu’elle avait soumise dans son affligeante attitude. Mais comment respecter les autres quand on ne s’estimait pas soi-même ?

Amanda avait délibérément fait n’importe quoi la plupart du temps, dans une espèce de volonté destructrice totalement perverse pour tenter d’annihiler la femme faible qu’elle était tout au fond d’elle. Aussi navrante qu’elle ait été, haineuse, jalouse et mauvaise, c’était toujours elle qu’elle punissait le plus.

Néanmoins, évoluer dans ce milieu très particulier lui avait permis de voir et saisir certaines choses, sans toutefois pouvoir ou vouloir les expérimenter. C’était risquer de ressusciter celle qu’elle voulait anéantir.

Là où tout avait échoué, elle comprise, le démon avait réussi. La mauvaise Amanda n’était à peine plus qu’un fantôme, mais l’autre n’était guère plus vaillante. C’en était presque un soulagement. Presque parce qu’elle ne subsistait que par son désir pour cet homme qui ne voulait pas d’elle autrement que sexuellement. En dépit de tout ce qu’il lui avait fait subir, elle avait compris que cela avait été pour son bien, avait pris conscience de ce qu’il avait fait pour elle, quelles qu’aient été ses motivations. Elle aurait sincèrement aimé pouvoir le remercier. Mais cela signifiait avoir du courage et le seul moyen à sa disposition pour changer vraiment aurait été de pouvoir s’abandonner totalement à lui, lui confier les rênes de sa vie. Mais de cela non plus il n’était pas question. Il le lui avait dit. Elle n’avait rien à lui offrir. De son côté, Amanda ne pouvait ni ne voulait simuler un désir de soumission qu’elle ne ressentait pas. Tout abdiquer au profit d’une autre personne était si terrifiant.

N’était-ce pas pourtant ce qu’elle avait fait depuis qu’elle était chez lui ? Non, ce n’était pas de la soumission. Seulement une acceptation de sa défaite éclatante doublée d’une incapacité absolue à savoir quoi faire.

— Je ne suis pas soumise, chuchota-t-elle encore.

Hyks inclina la tête sur le côté.

— Tu refuses de l’être, rectifia-t-il. Intellectuellement en tout cas. Tu ignores encore ce que cela pourrait t’apporter.

— Je sais surtout ce que ça m’ôterait. Toute liberté, toute prise sur ma vie et mon corps.

— Ton corps deviendrait une arme dotée d’un pouvoir au même titre que le lien qui t’unirait à celui que tu choisirais.

— N’est-ce pas plutôt : à celui qui me choisirait ?

— C’est un lien à double sens.

— C’est tentant, mais vous prêchez pour votre paroisse.

— Je n’essaye pas de te convaincre, mais de t’expliquer.

— Pour quoi faire puisque selon vous je n’ai rien de valable à offrir ?

Hyks jura mentalement et serra les dents.

— Un autre pourrait avoir un avis différent.

— Parmi vos amis de ce soir ?

— Possible.

— Que devrais-je faire ?

— Tu n’appartiens à personne, dans l’absolu tu peux faire ce que tu veux. Ou ne rien faire du tout. Regarder, lire ou dormir même si ça te chante.

— Mais pas partir ?

— Non.

— Pourquoi ? Vous ne m’avez pas suffisamment maltraitée à votre goût ? le provoqua-t-elle.

Elle jeta un coup d’œil au pantalon du démon avant de poursuivre.

— C’est ça qui vous fait bander : malmener ceux que vous n’aimez pas ?

— Non, si je bande c’est parce que d’ici une minute tu seras à genoux devant moi avec ma queue dans ta bouche.

Il avait articulé ces mots d’une voix si profondément dominatrice qu’elle en frissonna et passa illico en pilote automatique, mode traînée. C’était plus fort qu’elle.

— Ça peut être dangereux pour vous, laissa-t-elle entendre.

Hyks était heureux de constater que la métamorphose d’Amanda n’avait pas détruit la salope qu’elle était ; il l’avait craint un instant. Mais c’était bien elle qui en cet instant le cherchait. Elle l’avait trouvé. Ses lèvres s’incurvèrent en un sourire mauvais.

— Pendant une irrumation profonde, je ne risque rien.

Amanda écarquilla les yeux. Heureusement pour elle, cette pratique n’avait pas de secret pour elle. Et surtout, elle adorait ça. Sa seule concession à la soumission sans doute, mais qu’elle n’avait expérimentée qu’au cours de relations classiques. Ça ne signifiait pas pour autant qu’elle accepterait de la lui offrir dans ces conditions.

Pourtant, submergée par une brusque flambée d’excitation, elle était incapable de bouger. À moins qu’une fois encore le démon ne se serve de ses pouvoirs pour le lui interdire. Elle ne put s’empêcher de s’humecter les lèvres.

Hyks la rejoignit, se glissa derrière elle et tira sur la ceinture de son peignoir. Après l’en avoir débarrassée, il ramena ses deux bras dans son dos et attacha ses poignets ensemble. Il l’aida à s’agenouiller et revint devant elle.

Le cœur d’Amanda battait à toute allure, son sexe inondé pulsait entre ses cuisses qu’elle devait laisser légèrement écartées pour conserver l’équilibre. Elle aurait voulu pouvoir les serrer pour se soulager. Mais elle pouvait avoir mieux. Le membre du démon, qu’elle n’avait jamais pu ni voir ni toucher jusqu’ici, dans sa bouche. À chaque fois qu’il l’avait visitée, il n’avait fait que l’enfouir dans son corps, lui interdisant toute caresse. Et c’était ce qu’il s’apprêtait à faire à nouveau.

Hyks déboutonna sa braguette, abaissa un peu son pantalon sur ses hanches pour pouvoir extirper son érection de son boxer. Amanda prit peur. Elle le savait déjà imposant. Dans cette position, et eu égard à ce qu’il comptait faire, elle le trouvait carrément effrayant. Pourtant, elle entrouvrit spontanément les lèvres lorsqu’il empoigna ses cheveux d’une main et lui présenta le bout de son sexe. Elle le goûta. Le frémissement de plaisir du démon la projeta là où rien d’autre que sa saveur, sa douceur sous sa langue n’était important, là où son désir de l’exciter et le faire jouir régnait. Elle ferma les yeux à demi et prit le gland dans sa bouche. Sa langue s’y enroula, lentement puis elle l’aspira, fort, avant de reprendre de plus douces caresses. Jusqu’à ce que son besoin de le sentir loin en elle se fasse impérieux. Amanda positionna sa tête de façon à pouvoir l’engloutir entièrement, décontractant les muscles de sa gorge et neutralisant le réflexe émétique.

Le démon l’avait laissé agir jusqu’ici ; il empoigna ses cheveux à deux mains pour immobiliser sa tête et commença à se mouvoir en elle, pénétrant sa bouche puis sa gorge, loin. Un pied absolu que de se voir entrer et sortir, la posséder aussi parfaitement, sentir la pression sur son gland, sa chaleur humide l’enveloppant tout entier. Ses mouvements déjà amples et lents s’allongèrent encore, les phases pendant lesquelles il demeurait immobile tout au fond de sa gorge également. Veillant à ménager des pauses pour permettre à la jeune femme de respirer, il ne baisait pas moins impitoyablement sa bouche.

Et elle adorait ça. Il le ressentait autant qu’il en était témoin. Elle avait les yeux grands ouverts et le regardait. Ça le rendait fou. Il allait jouir. Sans la prévenir, mais elle devait s’y attendre, il éjacula tout au fond de sa gorge. Elle avala tout.

Loin d’être apaisée, la faim de Hyks s’en trouva décuplée. Comme son besoin de possession. Il voulait encore la prendre. Autrement, mais aussi intensément. Une exigence confinant à l’assouvissement d’une addiction.

Hyks aida Amanda à se relever. Ce ne fut pas vers son lit qu’il la conduisit mais vers l’un des fauteuils où il la propulsa presque. S’agenouillant devant elle, il lui écarta les cuisses, les agrippa pour rapprocher ses fesses du bord de l’assise puis les lui cala sur les accoudoirs. Toujours attachée, les mains dans le dos, elle essaya de trouver une position à peu près stable. Le démon referma ses doigts sur les genoux de la jeune femme et fixa son sexe largement exposé, luisant de désir. Sans s’embarrasser du moindre préliminaire, il la pénétra d’une seule poussée. Elle se cambra sous la force de l’intrusion, retint son cri et se resserra autour de lui. Ça aussi le rendait dingue. Elle était si brûlante et trempée qu’il n’était pas loin d’avoir envie de l’insulter pour ça. Elle l’excitait trop. Il la pilonna sans douceur, son regard rivé au sien où le plaisir qu’elle ressentait se teinta de peur. Parce qu’elle réalisait sans doute que rien ne lui plaisait plus que la façon dont il la traitait sexuellement. Elle se découvrait bien plus que soumise, mais le refusait encore. La volupté vainquit la crainte, elle s’y abandonna et jouit. Comme il le faisait souvent, Hyks ne lui laissa aucun répit, paraissant ne se préoccuper que de sa propre jouissance. Mais il savait qu’elle n’était pas rassasiée. Ni de sexe, ni de plaisir, ni de lui.

Sans cesser de la marteler vigoureusement, Hyks libéra ses mains pour refermer ses doigts sur les chevilles d’Amanda ; il guida ses jambes afin qu’elle pose ses pieds nus sur ses épaules. Puis, il se retira. Deux de ses doigts remplacèrent son sexe un moment puis l’abandonnèrent pour aller caresser son anus. Un s’y immisça. Elle l’accepta si facilement que le second ne tarda pas à le rejoindre. N’ayant aucune envie de la blesser, le démon prit le temps de la préparer suffisamment. Elle l’accueillit entièrement en elle si naturellement que Hyks dut se contrôler pour ne pas jouir immédiatement. Cette imminence le déstabilisa sur le moment puis l’irrita presque. Il s’inclina un peu et pesa sur elle, s’enfouissant plus loin encore, soudant ses hanches aux siennes. Elle ne tenta pas de le repousser. Ses mouvements précautionneux au creux de son corps se firent plus vigoureux après qu’il eut surpris une lueur de satisfaction pleine de défi dans le regard d’Amanda. Loin au-delà du plaisir mais bien présente malgré tout. Tant pis si son rythme signifiait sa perte. La leur. Il avait eu ce qu’il voulait. Il l’avait totalement, absolument, définitivement possédée. Alliés au plaisir qu’il prenait en elle, l’orgasme de la jeune femme, explosant si fort qu’elle ne put étouffer son cri, et cette certitude eurent raison de lui. Il s’arqua contre elle, son corps puissant tendu à l’extrême, il explosa à son tour.

Les ondes de son grondement rauque se répercutèrent dans l’âme d’Amanda aussi bien que dans sa chair, plus réceptives que jamais. Elle en aurait pleuré de bonheur tant elle aimait ce son grave, point d’orgue habituel de leurs unions.

Comme toujours, Hyks se sépara d’elle sans attendre. Mais pour une fois il ne l’abandonna pas.

Amanda s’imagina téléportée dans une dimension parallèle lorsque le démon, après s’être relevé, la souleva pour s’asseoir dans le fauteuil et l’installer en travers de ses genoux. Ses deux bras puissants se refermèrent sur elle. Un cocon protecteur et une armure à la fois. La jeune femme ferma les yeux et se laissa aller contre lui.

— Je ne connais même pas votre nom, susurra-t-elle.

— Hyks, répondit la voix grave.

Les vibrations du mot s’insinuèrent en elle. Elle aimait cela. Et s’assoupit un léger sourire aux lèvres.

Le démon ne bougea pas, apprécia chaque seconde de l’heure que dura le repos d’Amanda. Sa respiration lui chatouillait le cou, sa chevelure parfumée aussi. Se rendait-elle compte de la confiance qu’elle lui témoignait en s’abandonnant ainsi dans ses bras ? Sans doute pas. Qui plus est, elle était loin de rendre les armes. Et ne le ferait probablement pas. Pas avec lui. Elle n’acceptait pas l’idée d’être soumise, luttait contre elle-même. Encore. Et elle voulait être aimée. Il pouvait le concevoir. Mais il aurait préféré que le souhait d’Amanda, cette condition à laquelle elle ne renoncerait pas, fût une simple doléance. Parce qu’alors il aurait pu ne pas en tenir compte. Si seulement elle consentait à comprendre que la relation de Dominateur à soumise ou de Maître à esclave pouvait se passer de sentiments aussi profonds. Certes, elle exigeait une confiance absolue, un respect réciproque et une réelle compréhension mutuelle pour construire un lien véritable, mais pouvait tout à fait exclure l’amour. Exactement comme une telle liaison pouvait bannir tout aspect sexuel si les aspirations des deux partenaires étaient purement cérébrales.

Et surtout, il n’excluait pas cette tendresse qui nécessairement finissait par rapprocher les complices d’une telle relation et renforcer le lien. Mais ce que Hyks voulait avant tout, c’était soumettre le corps d’Amanda à son insatiable faim, le posséder et régner en maître sur elle tout entière. Il rêvait qu’elle lui confie ses besoins, ses envies, ses fantasmes, ses peurs. Qu’elle s’épanouisse grâce à lui, lire sa fierté de lui appartenir dans ses yeux.

Il voulait tout cela. Sauf s’empêtrer dans une histoire d’amour.

D’une manière générale, Hyks ne gérait pas bien la frustration et le refus. Et encore moins de devoir renoncer à un but qu’il s’était fixé. Mais s’il n’y avait réellement aucun espoir de l’avoir telle qu’il la désirait, si vraiment il devait se séparer d’elle, il le ferait. Parce qu’il était hors de question de la forcer à s’engager sur une voie où elle ne pourrait être que malheureuse. Et surtout, mieux valait pour eux deux qu’elle soit loin de lui s’il ne pouvait l’avoir totalement.

Amanda comprendrait peut-être, lorsqu’elle serait en présence de ses invités ce soir-là, ce que pouvait être une vraie relation dominant/dominé ; elle en aurait plusieurs exemples différents, toutes parfaitement assumées et épanouies. Et lui comptait bien découvrir ce vers quoi la pousseraient ses désirs profonds. Rien pourtant ne lui assurait qu’ils seraient identiques aux siens.

Devoir la laisser partir se fit d’ailleurs de plus en plus évident pour Hyks à mesure que les minutes défilaient. Avec pour résultat d’avoir considérablement assombri son humeur lorsque Amanda se réveilla.

Sans se montrer réellement désagréable, pas plus que d’habitude en tout cas, la jeune femme le trouva surtout distant. Elle n’osa bien évidemment pas poser de question mais fut chagrinée de constater qu’il évitait systématiquement de croiser son regard. Comme s’il s’était lassé mais n’osait pas le lui dire en face. Ce qui était tout bonnement inconcevable. Qu’il le lui taise, pas qu’il ne veuille plus d’elle.

Se réveiller entre les bras du démon lui avait été particulièrement agréable. Elle s’était sentie protégée et… invulnérable. Cette douce et étonnante proximité avait fait surgir un besoin de tendresse immense. Qui naturellement avait été brimé lorsque Hyks l’avait repoussée pour la conduire dans la salle d’eau attenante à sa chambre. Aussi somptueuse que le reste, tout en noir et or. Où il l’avait abandonnée. Elle en était ressortie après un merveilleux bain chaud pour trouver une collation l’attendant sur une petite table. Repas qu’elle prit seule. Elle avait ensuite mis à profit ce moment de solitude supplémentaire pour établir un inventaire des précieuses merveilles décorant les appartements du démon. Liste lui confirmant que son hôte aimait posséder. Pas nécessairement des choses hors de prix, bien qu’en l’occurrence ce fût le cas. Plutôt, comme elle l’avait pressenti en découvrant ses quartiers, des trésors véritables.

Hyks fit sa réapparition alors qu’Amanda observait à nouveau le tableau d’Ingres. Elle se tourna vers lui.

Manifestement la chambre où ils se trouvaient n’était pas vraiment la sienne. Ou à tout le moins, pas celle où il avait l’habitude de vivre. Peut-être seulement la pièce où il entreposait ses trouvailles ? Quoi qu’il en soit, il avait troqué sa tenue habituelle, jean et pull, pour un pantalon et une chemise en cuir, l’ensemble, noir, conférant une note supplémentaire de dangerosité à sa présence, une pointe de dureté à son allure, encore renforcée par son visage fermé. Mais pourquoi du cuir ? Amanda estimait que ça ne lui ressemblait pas, ce n’était pas lui, même s’il lui plaisait ainsi. Hyks répondit à la question non formulée mais posée par le regard de la jeune femme sur lui.

— Moins salissant, articula-t-il presque sèchement.

Voilà qui présageait de l’ambiance qui présiderait à la soirée. Elle n’était pas certaine de vouloir y assister. Mais ce serait mieux que rester seule.

Le démon se détourna pour gagner l’alcôve accueillant le lit. Elle le vit y récupérer ce qui ressemblait à une robe. Ce n’en était pas réellement une. La tenue était composée en tout et pour tout d’une sorte de longue tunique transparente et d’un corset en cuir noir. Hyks déposa la robe sur le fauteuil auprès duquel elle se trouvait. Sans un mot, il la débarrassa de son peignoir et l’aida à passer le corset-guêpière qu’il entreprit de lacer lui-même. Autant dire qu’elle aurait pu ne rien porter du tout. Le cuir n’en cacherait pas beaucoup plus que l’autre partie de la tenue. Son sexe et ses fesses seraient aussi exposés que ses seins, la bordure des balconnets de cuir s’arrêtant juste au-dessus ses mamelons. Au moindre geste un peu vif ou non calculé, ils en jailliraient.

Amanda n’avait jamais été spécialement pudique, mais surtout était particulièrement fière de la finesse de sa taille. Serrée comme elle le serait lorsqu’il aurait terminé le laçage, elle n’en paraîtrait que plus mince encore. Mais ça, il était probable que le démon en fût tout à fait conscient et que c’était la raison pour laquelle il voulait qu’elle porte ça. La jeune femme se demandait si en réalité, elle n’allait pas être exhibée comme une marchandise ou présentée à une sorte de vente d’esclaves comme cela se faisait parfois dans certains milieux. Sauf qu’elle ne l’était pas, esclave. Ni de lui, ni de quiconque.

Pas même de ton désir pour lui ?

Amanda refusa de répondre à sa propre question.

Elle le savait tout à fait capable de l’exposer à ce genre de situation, cela dit, mais se raisonna. Il avait dit qu’elle ne serait pas obligée de participer à quoi que ce soit et pourrait se contenter de regarder. Elle l’avait cru et lui faisait curieusement confiance.

Peut-être l’attitude du démon pendant qu’il la préparait avait-elle changé sa manière de voir les choses. Aussi déstabilisant que cela avait été, Amanda avait eu l’impression d’entrapercevoir un autre Hyks, attentionné et d’autant plus séduisant. Mais il était parti à peine sa tâche terminée. Elle le regrettait vraiment ; elle avait adoré sa façon de s’occuper d’elle, en dépit de sa distance. Ses gestes avaient été mesurés, presque doux. Bien loin de ses manières habituelles.

Prête autant qu’on pouvait l’être dans sa situation, elle ignorait aussi ce que Hyks pensait du résultat. Amanda aurait aimé lire dans ses yeux qu’il la trouvait belle, sinon désirable. Il aurait fallu pour ça qu’il accepte de croiser son regard…

Perchée sur des talons hallucinants mettant ses jambes gainées de soies en valeur, Amanda suivit le démon le long du couloir. Fière de la démarche sensuelle que ses somptueux escarpins lui donnaient, à laquelle Hyks ne s’intéressa pas du tout, elle s’engagea à sa suite dans les escaliers menant à l’étage inférieur. Il la fit entrer dans un grand salon. Une pièce aussi riche et somptueusement décorée que celle qu’elle venait de quitter. Et dans un style similaire, même ambiance feutrée et luxueuse.

Au moins, se dit-elle, si elle s’ennuyait, elle pourrait compléter son inventaire mental des trésors du démon.

Le salon était encore vide d’invités.

À peine le seuil franchi, Hyks la saisit par le bras et la conduisit vers un petit sofa tout au fond de la pièce où il l’abandonna à nouveau. Heureusement pour sa capacité à supporter l’ennui, réduite désormais, les amis du démon ne tardèrent pas à se présenter. En couple pour la plupart. Après une solitude forcée, se trouver en présence d’autant de monde lui donna un peu le vertige.

Exilée comme elle l’était, elle pouvait les observer tranquillement. De leur côté, ils l’ignoraient. Ce qui en aucun cas ne signifiait qu’ils ne l’avaient pas vue.

Amanda comprit rapidement que tous les couples présents, mixtes ou non, hétérosexuels ou pas, étaient unis dans une relation de domination, soft ou au contraire extrême. Un échantillon de tout ce que l’on pouvait trouver dans cette sphère particulière en somme. Mais n’étaient pas invités que des couples, comme la jeune femme put s’en apercevoir à l’arrivée d’un groupe de trois hommes, un démon et deux humains, qui la repérèrent immédiatement. C’était peu de le dire, leurs trois regards s’étaient instantanément aimantés sur elle, comme s’ils avaient su d’instinct et perçu avant même d’entrer dans la pièce qu’elle n’appartenait à personne. Ce fut pourtant vers Hicks resté debout près du buffet qu’ils se dirigèrent. Le panneau « Dominateur » n’était pas collé sur leur front. Néanmoins, leur prestance et leur charisme en faisaient office. Un coup d’œil suffisait à saisir cette évidence. Amanda tenta une fois encore d’accrocher le regard du démon. En vain. Il persistait à l’ignorer. La présence de la fameuse Julia tout près de lui devait y être pour tout. Une pointe de jalousie pinça son cœur. En dépit de son attitude modeste et inévitablement soumise, la jeune femme resplendissait. Elle était à sa place, près de lui, fière et surtout très consciente de la valeur que cela lui conférait.

C’était logique. Cette superbe femme assumait totalement sa soumission, la lui offrait en même temps qu’elle. Et en échange, le démon lui donnait estime et plaisir. Amanda ne se leurrait pas. Jamais elle n’obtiendrait cela de lui, même en se dévouant à lui corps et âme. Il se servait d’elle et n’avait aucune considération pour elle. Il la désirait, de cela elle ne doutait pas, et lui donnait énormément de plaisir. Mais cela ne faisait pas tout. Et certainement pas une raison valable pour abdiquer.

Se désintéressant du duo, elle reprit son observation de l’assemblée. Et plus particulièrement celle de deux couples installés sur des canapés non loin du sien. L’un et l’autre se trouvaient aux extrêmes de la domination. Pourtant, le lien unissant les deux hommes à leurs deux compagnes était le même dans les deux cas. Fort et profond au point d’en devenir presque tangible. Leurs regards étaient leur moyen de communication, un code secret entre eux, excluant le reste du monde. Et elle ne parlait même pas d’amour. Parce qu’il y avait bien plus dans ce lien qu’un sentiment. Il était un univers à part entière.

Jamais personne ne l’avait regardée ainsi. La considération et la complicité qu’elle lisait dans les yeux de ces deux dominateurs n’avaient jamais habité celui d’aucun de ses amants. Pas même Hyks, pour lui faire comprendre qu’il était satisfait de ce qu’il lui prenait.

Amanda envia ces quatre personnes. Et réalisa qu’il avait peut-être raison en fin de compte. Elle devait avoir l’âme d’une soumise. Néanmoins, elle ne se sentait pas prête psychologiquement, le démon lui ayant largement prouvé qu’en revanche elle l’était sexuellement.

Cette révélation arracha Amanda à sa contemplation de ses voisins immédiats.

Bien que rien de très violent ou de particulièrement scabreux ne se déroulât dans le salon, l’ambiance s’était échauffée. À moins qu’elle n’ait passé des heures à observer les deux couples et ait loupé l’instant où le monde avait basculé dans la luxure. L’assemblée s’était scindée en deux groupes : ceux se livrant à de petits jeux plus ou moins sadiques et les voyeurs. Si la majorité de cette dernière catégorie semblait pour l’heure intéressée par le spectacle d’une dominatrice faisant couler de la cire chaude sur l’érection de son partenaire, Amanda, elle, était plus sensible à celui, érotique, d’une jeune femme recevant une fessée. Manifestement son amant vouait une vénération aux fesses de son amie à peu près aussi immense qu’à sa personne tout entière. Plus qu’une fessée, c’était un hommage qu’elle recevait. Installée en travers des genoux de son amant, la blancheur de sa peau était mise en valeur par la couleur sombre des vêtements de l’homme, une toile de fond unie où le maître s’apprêtait à révéler son art.

Après avoir effleuré la peau laiteuse, l’avoir caressée avec une infinie douceur, une tendresse véritable, attentions amenant la jeune femme à s’abandonner totalement, arrivèrent les premières claques. Autant de touches d’où naissaient comme par magie les couleurs du tableau qu’il exécutait. La nacre se teinta de rose. De l’abandon et de la chaleur naquit alors l’excitation. Vint le rouge de la passion, brûlant. L’excitation se fit plaisir. Bientôt le plaisir se consuma pour devenir jouissance.

Ensorcelée par ce spectacle, bouleversée par le long regard et la tendre étreinte échangée ensuite par le couple, Amanda ne perçut qu’elle-même était l’objet une attention soutenue que lorsqu’elle se détourna. Elle supposa qu’il s’était agi de Hyks. Elle aurait dû s’abstenir de penser, ça lui aurait évité de s’imaginer n’importe quoi. Le démon devait être avec sa soumise en titre, occupé à la couver du regard, à lire la fierté qu’elle avait de lui appartenir dans ses jolis yeux verts. Et à lui faire profiter de ce qu’il avait à offrir. Elle le chercha des yeux mais ne le trouva pas. Il lui manquait. Elle avait compris, enfin, mais lui n’était pas là. Ni pour le voir, ni pour s’en féliciter.

La solitude d’Amanda prit fin avec l’offensive d’un homme. L’un des trois qu’elle avait vus arriver un peu plus tôt. C’était fatal. Sa mise à l’écart autant que son abandon faisait d’elle une proie toute indiquée, un véritable panneau indicateur clignotant signalant qu’elle était libre de toute attache.

Les yeux braqués sur elle, l’homme s’avança depuis le fond de la salle avec la précision d’une flèche et la détermination du chasseur. Fauve à l’affut dissimulé dans l’assemblée, il s’était mis à découvert dès qu’il avait perçu son acceptation et avait bondi à la seconde pour lui ôter toute échappatoire.

Le trait atteignit sa cible sans pour autant la toucher.

L’homme s’installa à ses côtés, monopolisant par sa seule présence toute l’attention de la jeune femme. Sa mâle assurance agit sur elle comme un aimant, attirant son regard, son corps qui se tendit vers le sien. Imperceptiblement mais indéniablement.

Et puis se produisit un fait surprenant. Il lui sourit. Très séduisant, il le fut plus encore.

Amanda cilla. De quand datait le dernier sourire qu’on lui avait adressé ? Des lustres. La voix du mâle, virile et douce, l’empêcha de pousser plus avant ses réflexions.

— Tu me parais bien seule, articula-t-il presque avec compassion.

Sans quitter le regard bleu intense, elle hocha la tête en guise de confirmation.

C’était le mot. Amanda aurait rajouté…

— Et abandonnée.

Elle baissa les yeux.

— Aucun des petits jeux ne t’intéresse ou tu n’as personne avec qui t’amuser ?

— Je n’ai personne, murmura-t-elle avec une pointe de regret qu’elle ne put contenir.

— Il n’y a rien de plus triste qu’une jolie femme délaissée dans une pièce pleine de gens qui se divertissent. Tu ne trouves pas ?

— Si, convint-elle.

C’était l’histoire de sa vie. Seule dans une salle comble, mise à l’écart, abandonnée. Toujours.

L’homme s’adossa au canapé avec une nonchalance étudiée. Jambes écartées, bras étendus sur le dossier et regard fixé droit devant lui, son attitude était très masculine, décontractée mais sans vulgarité. Elle n’en était pas moins suggestive, surtout eu égard à l’ambiance régnant dans la pièce où s’élevait une mélodie licencieuse faite de soupirs, de mots murmurés, de plaintes. La posture de cet homme pouvait tout à fait passer pour une invitation, celle de s’agenouiller entre ses cuisses par exemple. Était-ce ce qu’il voulait ? Amanda ne bougea pas. Pas même lorsque la main de l’inconnu se glissa sous ses cheveux pour effleurer sa nuque. Elle ne put en revanche réprimer un petit frisson. Cette douceur inattendue lui fit du bien. Dans le cadre d’une relation sexuelle, elle acceptait beaucoup de choses, aimait les sensations intenses voire à la lisière de l’excessif ; elle n’en appréciait pas moins les caresses et la tendresse. Il y avait eu tout cela dans le geste de l’homme assis près d’elle. Sans doute ingrate et têtue, elle regretta qu’il ne lui ait pas été offert par Hyks. S’il avait fait preuve d’un rien de chaleur avec elle, s’il lui avait montré juste une fois qu’elle pouvait le toucher, l’atteindre, au lieu de lui imposer sa froideur et sa dureté en permanence, elle aurait probablement été capable de se donner corps et âme.

— Tu n’es plus avec moi, lui fit remarquer son voisin, toujours sans la regarder ; sa main se referma sur la nuque de la jeune femme.

Amanda crut percevoir du mécontentement sous le velours de la voix grave. Elle se sentit rougir. C’était incompréhensible. Elle n’avait rien fait de mal et n’avait pas à se sentir coupable.

— Pardon, je…

— Si tu m’appartenais, la coupa-t-il, je ne permettrais pas une telle chose. Parce que j’aurais fait en sorte que tu ne puisses penser à autre chose qu’à moi.

— Mais je ne suis pas à vous, se défendit-elle alors que les mots du démon avaient un curieux effet sur elle.

Il y avait eu une espèce de ferveur dans les sons, quelque chose de doux et de fort à la fois qui l’avait fait frissonner.

— Et tu aurais interdiction de croiser tes délicieuses jambes, poursuivit-il sans tenir compte de son intervention.

Le cœur de la jeune femme eut quelques ratés. Elle avait l’impression que le démon n’utilisait le conditionnel que pour la forme.

— Je ne suis pas à vous, répéta-t-elle.

Son leitmotiv ces derniers temps.

— Mais tu m’as laissé poser la main sur toi, tu m’écoutes, tu as complètement occulté ce qui se passait autour de toi, toute ton attention est concentrée sur moi. Et tu as décroisé les jambes, conclut-il avec un sourire en coin.

Amanda était mortifiée. Il disait juste. Elle ne s’en était même pas rendu compte, l’avait fait sans même y penser.

— Tu ne me connais pas, reprit-il. Tu ignores donc totalement qui je peux être. Rien ne te dit que je ne suis pas violent ou particulièrement sadique, et pourtant, ce n’est pas par peur de te prendre une correction que tu m’as obéi. Alors, dis-moi pourquoi tu l’as fait ?

— Je ne sais pas, je n’avais pas envie de…

— Me décevoir ? compléta le démon à sa place, Amanda s’étant interrompue à la seconde où elle réalisait ce qu’elle disait.

— Je crois que c’est ça, oui.

— Pourtant ce n’est pas à moi que tu pensais tout à l’heure.

— Non, répondit-elle honnêtement.

Enfin, il se tourna vers elle, rivant ses yeux bleus aux siens.

— Hyks ?

Amanda n’eut pas besoin de confirmer, la couleur de ses joues virant au rose le fit pour elle.

— Je vois, murmura l’inconnu.

La jeune femme, elle, aurait aimé ne pas voir la lueur de compassion qui éclaira furtivement son beau regard.

L’homme récupéra sa main, plongea deux doigts dans la poche de son pantalon dont il sortit une carte qu’il lui tendit.

— Je n’ai pas pour habitude d’empiéter sur le territoire d’autrui, se sentit-il en devoir de préciser. Mais si tu changes d’avis ou de… penchants, n’hésite pas à m’appeler.

Amanda prit le carton et hocha la tête.

À peine abandonnée, elle se sentit affreusement coupable et chercha Hyks des yeux une fois de plus. Par crainte de représailles cette fois-ci. Qu’elle ne soit pas sienne ne changeait rien à l’affaire. Ou tout, au contraire ?

Quoi qu’il en soit, il semblait s’être totalement volatilisé.

Amanda se trompait. Hyks était bien là et n’avait pas cessé de l’observer alors qu’elle-même regardait, étudiait et analysait ce que ses yeux et son cœur lui montraient. Comme il l’avait prévu et espéré, elle y avait été sensible. Mais comme il l’avait craint, il avait pu constater que ce ne serait pas suffisant. Ce qu’il voulait d’elle, qu’il n’avait d’ailleurs pas encore pris la peine d’exprimer de vive voix, était trop particulier, d’une intensité telle qu’elle pouvait effrayer.

Il l’avait traitée durement, insultée et humiliée parce que cela avait été nécessaire et qu’il l’avait immédiatement sentie réceptive à cette attitude dans le cadre de relations sexuelles. Elle l’ignorait au début mais n’avait pas tardé à le découvrir. Peut-être même avait-elle pensé qu’il l’avait manipulée pour le lui faire croire. Mais non. Elle était ainsi. Et ça excitait prodigieusement Hyks qu’elle le soit.

Seulement, il avait aussi dit qu’elle ne l’intéresserait jamais.

Hyks avait commis l’erreur de penser que la fureur de son désir, l’écho qu’il trouvait en elle, suffirait à lui faire accepter qu’elle avait besoin de lui et à lui faire comprendre qu’il avait menti. Une erreur qu’un maître potentiel n’aurait jamais dû faire. Une erreur prouvant qu’il était capable d’en commettre d’autres. Heureusement, il avait ouvert les yeux à temps.

Lorsqu’il avait observé Amanda, elle-même fascinée par le lien unissant les différents couples, il avait perçu que c’était ce à quoi elle aspirait. Quelque chose de fort et doux à la fois. Rien ne s’approchant de près ou de loin de sa quête d’absolu à lui pourtant. Son beau visage s’était illuminé. Elle s’était enfin révélée, à elle-même et aux autres. Magnifique. Mais elle n’était pas prête pour lui et ne le serait peut-être jamais.

En revanche, il avait pu constater qu’elle l’était pour d’autres. Sans s’appesantir sur ce qu’il avait éprouvé lorsque son ami lui avait tenu compagnie, rejetant toute réaction vis-à-vis de la réceptivité flagrante d’Amanda, Hyks y vit la confirmation que sa décision était la bonne. Décision qu’il entendait concrétiser dans les toutes prochaines minutes.

Hyks s’approcha du canapé où Amanda commençait à s’ennuyer. Muselant son désir ayant tendance à se déchaîner dès qu’il était près d’elle, il s’immobilisa dans son dos et s’inclina pour lui murmurer à l’oreille.

— Je dois te parler.

La voix de Hyks trouva son chemin en elle, faisant à nouveau vibrer cette corde sensible ne réagissant qu’avec lui. Elle frissonna et tourna légèrement la tête. Son geste provoqua un infime contact entre sa joue et la bouche du démon. Une douceur volée. Le cœur d’Amanda s’affola.

— Je vous écoute.

— Pas ici. Suis-moi.

Les mots étaient curieusement dénués d’autorité. Amanda fronça les sourcils mais se leva et le suivit. Le démon ne l’avait pas attendue et disparaissait déjà dans le couloir. Elle le rejoignit alors qu’il ouvrait la porte d’un petit boudoir au bout du corridor. Il actionna l’interrupteur puis s’effaça pour la laisser entrer.

— Que se passe-t-il ? s’enquit la jeune femme en se tournant vers Hyks, resté sur le seuil.

La faible luminosité jetait des ombres sur le visage du démon, le faisant paraître plus dur qu’il ne l’était.

— Tu peux partir, articula-t-il.

Amanda écarquilla les yeux. Elle n’était pas certaine d’avoir bien compris. Et moins sûre encore de vouloir comprendre

— Vous me libérez ? souffla-t-elle, incrédule. Vraiment ?

— Oui.

— Pourquoi ? Je veux dire : pourquoi maintenant ? Comme ça ?

— J’ai réfléchi.

Amanda se sentit tout à coup glacée. Consciente que ça ne servirait à rien, elle serra quand même ses bras contre sa poitrine.

— Puis-je savoir à quoi ?

— Être libre ne te suffit pas ?

— Vous ne voulez pas le dire ? Si vous en avez assez de me sauter, ne vous gênez surtout pas, dites-le.

— Je ne me suis pas lassé. Mais je ne peux pas être un amant classique pour toi, et tu ne peux me donner ce que je veux.

— Je ne sais même pas ce que vous voulez, regretta-t-elle.

— Si tu le sais. Tu l’as su dès le début, tu sais comment je fonctionne, mais de ton côté, tu aspires à quelque chose que je ne peux, moi, pas t’offrir. Le mieux est donc que tu t’en ailles. Je serais un monstre si je te gardais plus longtemps.

— Ça ne vous a pas trop gêné jusqu’ici, fit-elle remarquer aigrement.

Hyks reçut ces mots comme une gifle. S’était-il trompé là aussi ? Oui, il avait été très dur avec elle, cela avait été ce dont elle avait eu besoin pour renaître. Mais là, il n’était plus certain de rien du tout.

— J’ai surtout commis l’erreur de croire que nous pourrions nous convenir. Quand je veux une femme, je ne prends pas que son corps. Mon emprise va au-delà. Mais avec toi je voulais… Aucune importance, je ne peux pas te donner ce que tu veux et toi non plus.

Qu’avait-il renoncé à dire ? À quoi bon insister ou lui avouer qu’elle avait besoin de lui ? Manifestement, la réciproque n’était pas vraie. Ou si elle l’était, il ne souhaitait plus en tenir compte. Son cœur commença à sombrer. Il y avait peut-être moyen de le sauver du naufrage.

— Je croyais n’avoir aucune valeur à vos yeux, fit-elle valoir pour essayer d’en apprendre plus.

— Je me suis trompé, avoua-t-il.

Tout s’éclaira brusquement dans l’esprit de la jeune femme.

— Non, vous m’avez menti. Délibérément.

— Je n’ai pas à me justifier.

— Naturellement, fit-elle avec une pointe d’ironie.

Elle aussi avait menti. C’était lui qu’elle aurait voulu. Elle soupira.

— Très bien, je vais partir. Mais j’aimerais vous revoir.

Amanda rougit et baissa précipitamment les yeux. Les mots étaient sortis tout seuls.

— Oubliez ça, murmura-t-elle immédiatement après. Je suis désolée.

Hyks quitta enfin le seuil de la pièce pour s’approcher de la jeune femme. En un geste délicat qu’il n’avait jamais eu avec elle, il lui releva le menton du bout des doigts et scruta son regard. Elle lui cachait quelque chose. Il fut incapable de déterminer de quoi il s’agissait.

— Pourquoi voudrais-tu me revoir ?

— Laissez tomber. Ramenez-moi chez moi.

Hyks n’insista pas et les transporta chez la jeune femme. Elle s’isola quelques minutes dans sa chambre pour se changer. Hyks ne tenta ni d’être témoin de son effeuillage ni de l’aider et attendit de l’autre côté de la porte. Si lien il y avait eu entre eux, il était rompu.

Amanda en ressortit vêtue d’un long t-shirt. Elle évita de le regarder lorsqu’elle lui tendit la tenue qu’elle avait portée soigneusement pliée.

— Voilà, chuchota-t-elle. À… Au revoir.

— Amanda…

La jeune femme lui tourna le dos et alla s’enfermer dans sa chambre.

*

Hyks savait que quelque chose n’allait pas, mais pas quoi exactement. Bien évidemment c’était lié à l’absence d’Amanda. De cela il était conscient. Elle avait quitté la demeure mais pas son esprit.

Depuis 6 mois, il ne cessait de repenser au moment de leur séparation. Il avait été incapable de lire en elle, et ça l’obsédait. Passer en revue toutes les thèses imaginables pour essayer de découvrir ce qu’elle lui avait tu ne lui avait pas donné d’explication sur son comportement. La plus plausible avait été de penser qu’elle s’angoissait à l’idée de se retrouver seule à nouveau, qu’elle lui en voulait de la renvoyer à cette solitude qui la suivait depuis si longtemps. D’où son souhait de le revoir. Quant à la plus improbable, qu’elle soit tombée amoureuse de lui, elle expliquait pourtant aussi bien ce même désir de ne pas couper les ponts avec lui.

Hyks ignorait ce qui le perturbait le plus : naviguer en plein brouillard ou qu’Amanda ait pu s’attacher à lui ?

Les humains avaient une fâcheuse tendance à s’amouracher facilement, plus que les démons. Lui en tout cas. S’il n’était pas un spécialiste de la chose, il connaissait tout de même le processus et les effets secondaires de ce… trouble affectant l’âme. Mais les excès charnels avaient sa préférence naturellement.

Cela dit, sexuellement parlant, qu’Amanda soit loin de lui était plutôt positif. Pour eux deux. Il n’aurait pas supporté de l’avoir près de lui sans pouvoir la toucher. Comme pour tous les démons, résister à une tentation était contre-nature. Et jamais Hyks ne luttait contre la sienne. Si elle était restée, il aurait continué à la sauter. Elle se serait étiolée dans une relation qui n’en aurait pas été une et ne menant à rien ; lui serait devenu dingue, voire mauvais, à force de ne pas obtenir ce qu’il désirait vraiment.

Néanmoins, il se demandait s’il n’avait pas fait une erreur. Éloigner Amanda parce qu’elle ne pouvait lui donner ce qu’il voulait était une chose, ne pas avoir définitivement abandonné son but premier, aussi. Mais rien, absolument rien ne lui disait qu’elle n’avait pas trouvé ce qu’elle cherchait. Cette idée avait le don de le mettre dans une rage absolue. Pourtant il n’avait rien fait pour la revoir. Il aurait dû. Ou à tout le moins la surveiller discrètement. Parce que de son point de vue, il s’estimait en devoir de veiller sur elle. Il était responsable. C’était lui qui l’avait révélée, avait fait s’épanouir la sublime fleur qu’elle était. Une fleur rouge, éclatante, capiteuse, un rien vénéneuse et dotée de quelques épines.

Qu’avait-il fait à la place ? Il s’était mis en quête d’une jeune femme capable de lui donner ce qu’Amanda avait refusé de lui offrir pour assouvir un désir profond se muant peu à peu en obsession. À tel point que Julia lui avait fait part, d’abord de son inquiétude, ensuite de sa volonté de le quitter. Hyks s’était douté que leur liaison se terminerait ainsi. La présence d’Amanda chez lui et surtout ce qu’il voulait en faire avait déjà titillé l’ego par trop chatouilleux de Julia. En tant que soumise, elle exigeait de régner mais savait qu’une esclave l’aurait détrônée. Le démon l’avait laissé partir, avec une relative indifférence qui l’avait blessée. Il en avait été désolé. Dix minutes, pas plus.

Seulement les recherches du démon s’étaient révélées infructueuses. S’il avait rencontré de nombreuses jeunes filles potentiellement susceptibles de se lier à quelqu’un comme lui, elles lui étaient apparues terriblement insipides. Toutes étaient pourtant absolument ravissantes et extrêmement soumises. Il n’en restait pas moins qu’il leur manquait aussi quelque chose. Tout en fait. Elles n’étaient pas Elle.

Hyks abandonna le fauteuil dans lequel il était installé pour aller se poster à la fenêtre, supposant que ça l’aiderait à réfléchir. Il leva les yeux vers le ciel, gris clair ; sa luminosité les lui fit fermer.

Le sort s’acharnait contre lui. ELLE était là, dans sa tête.

Addiction à son obsession ? Obsession de son addiction ?

S’évertuer à ne pas vouloir quitter son esprit devenait intolérable. Si Amanda s’était trouvée en face de lui, Hyks l’aurait insultée et peut-être même giflée. Ensuite, il l’aurait probablement fessée, attachée et baisée pendant des heures…

Les visions prenant vie dans son esprit animèrent aussi son sexe qui se tendit en une érection immédiate et particulièrement douloureuse.

Hyks en avait assez ; il devait soigner le mal par le mal. Et se téléporta chez Amanda.

Le moins que l’on pouvait dire était qu’Amanda avait repris sa vie en main.

La jeune femme avait puisé dans ses économies pour redécorer son appartement de fond en comble. La pièce lui ayant servi de donjon était devenue une chambre d’ami, son salon ayant fait office de salle d’attente, une bibliothèque. Elle avait en outre revendu tout son matériel SM dont elle avait tiré une belle somme qu’elle avait en partie utilisée pour ses frais d’inscriptions en fac. Parallèlement à la reprise de ses études d’histoire de l’art, Amanda travaillait dans une petite boutique d’antiquités. Avec le secret espoir que Hyks y entre un jour, qu’il y fasse une trouvaille. Il n’était jamais venu et n’avait jamais quitté son esprit non plus. Pas une seconde. Il lui manquait. Aussi froid et affreux ait-il été avec elle. Il l’avait sauvée d’elle-même. Et puis il y avait eu ces moments d’incroyable félicité charnelle avec lui. Même dénuée de tendresse, leur relation avait été plus qu’elle n’avait jamais reçu. De quiconque. Lui l’avait désirée, férocement.

Alors oui Hyks lui manquait. Terriblement.

Amanda avait espéré qu’il reviendrait ou prendrait au moins de ses nouvelles. Son espoir s’était émoussé mais pas le reste. Et elle comptait lui être fidèle aussi longtemps que possible. Elle le serait en tout cas en tant que soumise. La jeune femme avait conservé la carte de visite du dominateur qui l’avait abordée pendant la soirée, mais avait été incapable de faire appel à lui. Cela étant, elle n’avait aucune intention de faire abstinence toute sa vie. Alors pourquoi faisait-elle apparemment tout pour que cela advienne, éconduisant tout mâle pointant le bout de son nez intéressé ?

Tous sauf un. Ian, étudiant lui aussi, le seul homme qu’elle ait laissé l’approcher depuis Hyks, était devenu son ami. Elle aimait la compagnie de ce garçon toujours souriant et plaisantant à longueur de journée. Elle avait besoin de sa présence. Mais leur relation n’avait jamais franchi les limites de l’amitié.

La nouvelle Amanda, mélancolique mais relativement sereine, était plongée dans sa lecture lorsque la sonnette retentit. Un petit coup de sonnette qu’elle aurait reconnu entre tous. Elle sourit. La jeune femme ne prit pas la peine de se lever du canapé. Ian avait ses habitudes chez elle ; il sonnait, entrait et la rejoignait au salon après leur avoir préparé deux tasses de café. C’était devenu quasiment rituel.

Amanda l’entendit siffloter dans la cuisine. Elle se redressa et posa son livre près d’elle lorsqu’il fit son apparition à l’entrée du salon, claironnant un joyeux « salut ! ».

Ian déposa les deux mugs sur la table basse, contourna le meuble pour s’approcher d’Amanda et se pencha sur elle.

Hyks s’était matérialisé à peine une demi-minute avant l’irruption du garçon dans le salon.

S’il avait pris soin de dissimuler sa présence aux yeux humains, il abandonna son anonymat à la seconde où un gringalet s’inclina sur Amanda. Une tornade s’éleva en lui, sombre et furieuse, capable de tout dévaster sur son passage. Sa froideur et sa raison en furent les premières victimes. Ian, sa cible.

Se ruant sur le jeune homme, le démon le saisit par le col de sa chemise et le tira en arrière pour l’éloigner d’Amanda. Son geste fut si vif et brutal que Ian retomba sur la table basse avant d’avoir pu émettre le moindre son, de surprise ou de peur. En revanche, quand le meuble se brisa sous le choc et son poids, un certain nombre de jurons fusèrent. Destinés à exprimer la stupéfaction et la frayeur que l’intervention musclée du démon avait provoquées, ils avaient aussi pour but de l’insulter. Ils glissèrent totalement sur Hyks qui cloua le jeune homme sur place d’un regard aussi noir que la colère coulant dans ses veines. Mais faire taire Ian était presque impossible.

— D’où sortez-vous, espèce de…

— Taisez-vous, gronda Hyks.

— Certainement pas espèce de malade !

Le démon se détourna du gamin tentant de se relever en grommelant pour s’intéresser à Amanda. Une main pressée sur son cœur pour essayer d’en calmer les palpitations, elle le dévisageait, un mélange d’incertitude et de saisissement assombrissant ses yeux. Le plaisir qu’eut Hycks à reposer les yeux sur elle lui était une souffrance égale. C’était elle et nulle autre qu’il voulait, il le savait désormais. En revanche, il ignorait si c’était encore possible.

— Tu viens avec moi, décréta-t-il, impuissant à mettre en retrait sa nature profondément dominatrice au risque de tout gâcher.

— Elle n’ira nulle part avec vous, objecta Ian dans son dos.

— Je vous ai dit de vous taire, gronda le démon sans quitter la jeune femme des yeux.

— Il a raison, murmura Amanda. Si vous avez quelque chose à me dire, vous le ferez ici.

Elle s’était exprimée très doucement. Son refus, et l’affront qu’il constituait, n’en révoltèrent pas moins Hyks qui serra poings et dents pour se contenir.

— Ah ! Vous voyez ! s’exclama Ian.

— Ian, s’il te plaît, implora la jeune femme en se levant.

Amanda lui avait vaguement raconté son… sa non-histoire avec Hyks, éludant naturellement tout l’aspect domination pour n’évoquer que son sentiment de perte. Mais Ian n’avait rien d’un imbécile. Il avait compris qui était le démon. En revanche, il ne semblait pas mesurer à quoi il s’exposait en persistant à le provoquer. Et Amanda refusait que Hyks s’en prenne au jeune homme.

Si elle avait été choquée par son irruption brutale et son attitude envers son ami, perturbée par le fait de le revoir au point que son cœur s’était emballé, elle l’était plus encore par la colère qu’elle lisait dans ses yeux. Soutenir son regard était à peine supportable. Elle s’y contraignit.

— C’est ton amant ? demanda Hyks.

— Ian ? Non. Mais…

— Donc tu laisses n’importe qui te tripoter ?!

Amanda eut envie de pouffer. Les nerfs sans doute.

— Non mais dites-donc le mâle alpha, je vous interdis de….

— Ta gueule ! grogna encore le démon.

— Très élégant…

— Ian n’est pas n’importe qui, intervint Amanda sans cesser de regarder Hyks. Nous sommes amis. Mais pour répondre à votre question : qui je laisse me toucher ne vous regarde pas. Pourquoi êtes-vous ici ? enchaîna-t-elle.

— J’ai une question à te poser, l’informa-t-il sans la contredire sur le point précédent.

— Une table, deux mugs et un nettoyage de moquette à rembourser aussi, marmonna Ian.

Au bord du fou rire, nerveux, très peu indiqué eu égard à la fureur du démon, Amanda jugea préférable d’éloigner son ami.

— Ian, tu pourrais nous laisser seuls un moment s’il te plaît ?

— Ouais. Je vais me changer. Mon jean est foutu. Je le rajouterai sur sa note.

Hyks écouta les pas du garçon se diriger non pas en direction de la sortie mais d’une autre pièce de l’appartement.

Un regain de colère obscurcissait son regard, mais jamais Amanda ne l’avait trouvé aussi beau. Sans doute parce que cette fureur, quelle que soit son origine, le rendait brûlant. Elle eut envie de se jeter dans les bras du démon. C’était aussi contre-indiqué que se mettre à espérer qu’il était revenu pour elle. Elle croisa les siens contre sa poitrine.

— Tu ne couches pas avec lui mais il habite chez toi ? demanda le démon.

Quoique…

— C’est curieux, si je ne vous connaissais pas comme je vous connais, je jurerais que vous êtes jaloux, ironisa-t-elle.

— Ne confonds pas jalousie et possessivité.

— Soit. Mais de quel droit seriez-vous possessif ? Vous m’avez renvoyée.

— Je t’ai libérée, rectifia Hyks.

— Vous jouez sur les mots, se renfrogna-t-elle.

— Tout est un jeu.

— Je suppose que quand on est certain de gagner, oui, on peut voir les choses ainsi, philosopha la jeune femme.

— Un jeu que je suis en train de perdre, rajouta Hyks, avec suffisamment d’amertume dans la voix pour déstabiliser Amanda.

La jeune femme fronça les sourcils, son regard invita le démon à poursuivre tandis que de son côté, elle tentait de deviner ce qu’il avait voulu dire.

— Pourquoi voulais-tu que nous nous revoyions ? se défila encore Hyks.

Amanda eut une petite moue de dépit.

— C’est ça qui vous tracasse ? Vous n’avez pas trouvé de réponse, et ça vous tape sur le système ? C’est pour cette raison que vous êtes là ?

— Réponds.

Amanda soupira et se laissa retomber dans son canapé. Elle se sentait si lasse brusquement.

— À quoi bon, souffla-t-elle.

Hyks s’assit près d’elle.

— Je veux que tu me le dises.

— Ça ne va pas vous plaire, murmura Amanda en scrutant le regard de son ancien amant.

— Dis toujours.

— Je… Je voulais rester votre maîtresse, pour apprendre à vous connaître un peu. J’espérais pouvoir vous atteindre et peut-être…

— Te faire aimer, compléta-t-il à sa place.

Elle n’apprécia pas du tout l’inflexion méprisante qu’il insuffla au verbe.

— C’est idiot n’est-ce pas ?

L’ombre d’un sourire éclaira les traits de Hyks. C’était suffisamment stupéfiant pour troubler Amanda. Sans parler du fait que son visage y trouvait une touche de douceur le sublimant littéralement.

— Tout à fait idiot, confirma le démon en s’inclinant sur elle.

Amanda se crispa et se rembrunit. Mais les lèvres du démon effleurèrent sa joue. Cela suffit à neutraliser toute volonté de rébellion. Elle frémit.

— Parce que pour rester ma maîtresse, me connaître et espérer m’atteindre, poursuivit-il, sa bouche frôlant à peine sa peau, il aurait fallu que tu m’appartiennes totalement.

— J’appelle ça du chantage.

— Et moi : la règle d’un jeu.

— Que vous êtes seul à connaître.

Les lèvres du démon rebroussèrent chemin, effleurèrent les siennes. Puis son regard se planta dans le sien.

— Non, Amanda. Tu la connais aussi bien que moi. Je te montre comment me plaire, tu le fais, ou pas, auquel cas je suis contraint de sévir pour l’obtenir, et en échange tu obtiens de moi tout ce que tu veux.

Hyks glissa une main dans la chevelure d’Amanda, l’empoigna fermement mais sans brutalité.

Le pouvoir de ce démon sur elle semblait sans limites. Une petite voix tout au fond de son esprit lui hurlait qu’il la manipulait encore, qu’il avait seulement changé d’angle d’attaque. Mais Amanda était déjà neutralisée, fascinée par son regard direct et intense, envoûtée par son parfum, embrasée par leur proximité.

— Mais pas de tendresse ni d’amour, parvint-elle néanmoins à articuler.

Lui faisant incliner légèrement la tête, Hyks se pencha à nouveau sur elle.

— Tu aurais plus, lui confia-t-il à l’oreille. Si je te prends tout, que crois-tu que je sois capable de donner en échange ?

— Je ne sais pas.

Amanda ne savait effectivement plus rien du tout. La bouche de Hyks avait retrouvé le chemin vers son cou et il…

Seigneur !

Il ne faisait que lui mordiller le lobe de l’oreille, et elle tremblait de désir. Mais il se redressa à nouveau pour la regarder droit dans les yeux.

— Je suis capable de tout, Amanda. Y compris de me tromper. Et c’est ce que j’ai fait avec toi, plusieurs fois. Et en te libérant, je me suis emprisonné. Je suis seul dans ma cage mais je veux y être avec toi. Rien que nous deux. L’un pour et par l’autre.

Amanda en avait les larmes aux yeux mais elle sourit. Hyks en fut ébloui. Son premier sourire. Pour lui.

— Je vous ai manqué ? demanda-t-elle, pour se rassurer, parce qu’elle le croyait sans y croire.

Les mots n’étaient pas à proprement parler une tendre déclaration, mais ils avaient semé l’espoir un peu partout dans son cœur ; faute de certitude un peu de rabe ne serait pas désagréable. Du tout.

— À ton avis ?

— Je pense que oui.

Ce fut au tour de Hyks de sourire. Amanda crut ne pas survivre au choc.

— Tu n’es pas obligée de me donner ta réponse maintenant, reprit-il. Si tu as besoin d’un peu de temps, je peux attendre encore. Mais il est deux choses qui ne le peuvent pas : une punition pour m’avoir menti et te prendre.

La jeune femme rosit.

— Dans ce sens-là ?

— Je peux te prendre dans n’importe quel sens.

Au lieu de la faire sourire, la plaisanterie l’excita. La pointe de ses seins durcit, le frottement contre le tissu léger de la robe qu’elle portait ce jour-là lui était à la fois délicieux et insupportable. Hyks le savait. Son regard était descendu jusqu’à sa poitrine.

— Quand vous ai-je menti ? demanda-t-elle tout bas.

— Tu m’as toujours voulu, répondit-il sans la regarder. Et tu me veux encore.

Il avait raison.

Hyks libéra la chevelure de la jeune femme.

— Lève-toi, commanda-t-il.

Elle obéit. Le démon se saisit du bas de sa robe et tira d’un seul coup sur les deux pans. Tous les boutons s’envolèrent. Sans lui ôter le vêtement, il dévora des yeux ce que le tissu ne cachait plus. Le soyeux sillon entre ses seins, leur galbe à peine dévoilé, son ventre, son sexe que la dentelle de son string ne dissimulait pas vraiment non plus. Hyks se redressa sur le canapé pour se placer en face d’Amanda. Il la débarrassa de la lingerie, la faisant glisser le long de ses jambes.

Puis il se défit de son pull. À mesure que le tissu remontait sur le buste du démon, Amanda écarquillait les yeux. Il n’était pas improbable qu’elle ait même ouvert grand la bouche d’ébahissement. Elle connaissait Hyks intimement mais ne l’avait pour ainsi dire jamais vraiment vu. Sa peau halée se tendait sur des muscles puissants et harmonieux. Ses épaules larges étaient faites pour que ses mains s’y agrippent. Elles la démangèrent d’ailleurs. La jeune femme serra les poings pour s’empêcher de se jeter sur lui, mais ne put se retenir de s’humecter les lèvres. Son regard erra un instant sur ses pectoraux qu’elle aurait adoré griffer sensuellement, remonta sur le cou du démon ; il s’attarda sur l’angle viril de sa mâchoire avant d’aller retrouver ses yeux.

— Viens sur moi, ordonna-t-il encore.

Amanda ne se le fit pas dire deux fois et s’agenouilla au-dessus du démon. Sans cesser de la fixer, Hyks déboutonna son pantalon et libéra son sexe. Il effleura le sien lorsqu’il inclina un peu son bassin pour mieux se positionner. Elle aurait voulu le regarder, le caresser. Mais il le lui interdisait encore. Hyks empoigna son érection et se frotta contre elle. Elle put retenir son gémissement, mais prise de vertige dû s’agripper à ses épaules pour garder l’équilibre. Il continua à se frotter sur son sexe trempé en la contemplant, l’excitant toujours plus, la frustrant plus que jamais. Elle le voulait en elle.

— Prends-moi, murmura-t-il.

Amanda se fit lentement descendre le long de cette érection palliant merveilleusement l’affreuse sensation de vide au creux de son ventre et s’empala sur lui.

Hyks referma ses mains sur sa taille pour la contraindre à rester immobile.

— Ne bouge surtout pas, exigea-t-il.

Sa voix s’était faite remarquablement âpre. Elle agit sur la corde qui…. Un lien ? Le lien ? Oui, sans doute. La jeune femme réalisa qu’elle l’espérait de tout son cœur. C’était fabuleux, indicible. Chaque vibration semblait éveiller quelque chose en elle, dans sa chair, au cœur de ses cellules. Le moindre de ses nerfs était parcouru d’ondes de plaisir qui répandaient du bien-être partout.

Amanda cilla pour acquiescer. Hyks libéra sa taille. Mais pas elle. D’une main, il empoigna à nouveau sa chevelure pour approcher son visage du sien, l’autre se faufila entre ses cuisses. La jeune femme les écarta autant qu’il lui fut possible, accueillant cette érection énorme et brûlante plus loin encore. Le démon pressa son pouce sur son clitoris ; cette caresse loin d’être douce envoya des décharges de plaisir dans son ventre. Un spasme puissant resserra les muscles internes de son sexe sur celui de Hyks ; il serra les dents pour lutter contre une impulsion instinctive de son bassin. Il voulait bouger en elle mais se l’interdisait, bataillait contre cet instinct lui commandant d’aller et venir, de les satisfaire tous les deux. Comme si elle et elle seule avait été responsable de cela et de son inertie, pour la punir, son pouce restait affreusement immobile. Ce fut pire encore lorsqu’il finit par se mouvoir, lentement, la torturant presque nonchalamment mais impitoyablement. Elle n’avait pas le droit de bouger. La tentation de faire onduler ses hanches était forte. Elle aurait voulu pouvoir se frotter contre lui comme elle le désirait, mais surtout lui donner le plaisir qu’il était en droit d’attendre d’elle.

Il la mena ainsi jusqu’à l’orgasme.

Aux tout premiers signes de la jouissance d’Amanda, Hyks raffermit sa prise sur sa nuque et réunit leurs lèvres. Un baiser dur, autoritaire. Éminemment possessif. Amanda s’y abandonna, s’ouvrit à lui alors que sous son pouce naissait la volupté. Elle ne contrôlait plus rien, pas plus son corps que le plaisir ou la volonté du démon. Elle s’en moquait. Il lui donnait tout ce dont elle avait besoin, la guidait, jusqu’à lui.

Sans laisser le temps au corps d’Amanda de glisser vers le calme, d’un geste impatient, Hyks l’obligea à se soulever un peu.

À mesure que son baiser se faisait plus profond et sensuel, le démon entama de vigoureux va-et-vient. Il prit totalement possession de sa bouche, et de son corps, ses coups de boutoir se faisant plus puissants. Ce n’était toujours pas assez. Ni pour lui ni pour elle. Amanda enroula un bras autour du cou de Hyks pour s’arrimer à lui ; prenant appui sur son épaule, elle se souleva encore un peu pour lui permettre d’aller et venir plus fort.

Immobilisant les hanches de la jeune femme de ses deux mains, Hyks la pilonnait, vigoureusement, mais c’était elle qui l’embrassait désormais. Il était en elle et elle en lui. Ses doigts meurtrissaient sa chair, ses ongles à elle s’enfonçaient dans son cuir chevelu. Il adorait ça. Elle criait dans sa bouche, il était silencieux. Il adorait ça aussi.

Tous deux se figèrent alors que leurs orgasmes s’élevaient simultanément. Leurs corps se tendaient l’un vers l’autre, comme pour mieux s’allier, faire de leur plaisir une chose unique, une fusion totale. Ils explosèrent. Le long gémissement aigu d’Amanda s’unissant au grondement grave de Hyks.

La sensation qu’Amanda éprouvait de s’être éparpillée en des milliards de particules cessa à l’instant où Hyks referma ses bras autour d’elle. Leurs lèvres ne s’étaient pas quittées mais leur baiser se mua en un échange presque doux, tendre et complice en tout cas. Il se conclut par une étreinte à laquelle Amanda s’abandonna autant qu’elle le faisait à Hyks. Blottie contre lui, protégée par ses bras puissants, comblée et satisfaite de le sentir en elle, Amanda se sentait heureuse. Elle n’avait pas encore tout à fait ce qu’il lui fallait mais elle avait bon espoir.

— C’est bon ? Vous avez fini ? Je peux revenir ? interrogea la voix de Ian depuis le couloir.

Amanda esquissa un mouvement pour se dresser. Hyks le lui interdit, resserrant son étreinte sur elle.

— Non, imposa-t-il tout bas. Ne lui réponds pas. Ne le regarde pas. Il n’y a que moi.

Amanda n’insista pas et se laissa à nouveau aller contre le démon.

— Vous êtes cordialement invité à déguerpir vite fait, conseilla-t-il au jeune homme.

— Vous, je ne vous parle pas. Amanda ?

— Elle va très bien. Fichez le camp !

— C’est bon, je pars, céda-t-il parce que le ton du démon s’était fait impatient, après un juron bien senti, naturellement. Mais je veux qu’elle m’appelle. Nous devions réviser ensemble pour les partiels.

Amanda releva un peu la tête et leva les yeux vers Hyks.

Scrutant silencieusement ce regard, le démon y lut que cela lui tenait vraiment à cœur.

— Elle vous rappellera plus tard, annonça-t-il.

— Tu fais des études ? l’interrogea-t-il, une fois le garçon parti.

— Oui. Histoire de l’art. J’avais abandonné mais j’ai eu envie de les reprendre.

— Pourquoi ?

— Parce que ça me passionne. Parce que je veux faire quelque chose de ma vie.

— Et après ?

— Je n’en sais rien encore.

— Ma collection mériterait d’être enrichie, tu pourrais… m’y aider.

Le double sens des mots de Hyks souligné par sa fausse hésitation n’échappa nullement à Amanda qui décida pourtant de ne pas relever. Déjà parce qu’en aucun cas elle ne s’estimait vraie ou précieuse. Si lui venait à la considérer un jour comme telle, ce serait à lui de le lui faire comprendre.

— Viens vivre chez moi, ajouta-t-il avec une réelle chaleur dans la voix. Tu pourras poursuivre tes études, et je te promets de te laisser le temps qu’il te faudra pour faire ton choix.

— J’ai très envie de revenir mais je vais avoir besoin de quelques jours pour m’organiser, entre la fac, mon travail,…

— Ton travail ? répéta-t-il.

— Oui. J’ai un emploi à mi-temps dans une boutique d’antiquités.

— Vraiment ? fit-il, intéressé. Laquelle ?

— « La Perle Rare ».

— Je connais, murmura pensivement Hyks.

Il ne fit aucun autre commentaire, mais l’infime sourire qui éclot sur ses lèvres eut le don de troubler profondément la jeune femme ; les battements de son cœur s’en ressentirent. Elle n’osait croire qu’il ait pu penser à elle d’aussi jolie façon. En outre, elle avait l’impression qu’il mijotait quelque chose.

Hyks songeait effectivement à de nombreuses choses, au premier rang desquelles se trouvait la petite punition évoquée un peu plus tôt.

Il se sépara d’Amanda qu’il invita à s’installer à sa place sur le canapé, dans la même position à la différence qu’il lui fit écarter les jambes et placer ses pieds sur le bord de l’assise. Ses intentions étaient claires. Pourtant, il prit un soin tout particulier à exciter Amanda avant d’enfin poser sa bouche sur son sexe, mordillant puis aspirant ses tétons pendant que deux de ses doigts enfouis en elle restaient désespérément immobiles. Ce fut avec délicatesse qu’il la lécha, une douceur que la jeune femme aurait qualifiée de vicieuse, parce que les caresses de cette langue étaient bien trop légères, les attentions de cette bouche horriblement frustrantes, mais les unes et les autres étaient aussi infiniment perverses.

Amanda apprit très peu de temps après à quel point Hyks l’était lui aussi. Il l’abandonna purement et simplement, tout à coup. La jeune femme n’était pas encore au bord de l’orgasme, sa frustration n’en fut pas moins immense. Parce que…

— Je te rappelle d’ici un ou deux jours, l’informa Hyck en se rajustant après s’être relevé. Et tu as interdiction de te soulager d’ici là, d’une quelconque manière.

L’instant d’après, il n’était plus là.

Après le départ de Hyks, la pensée de désobéir avait effleuré Amanda. Elle l’avait chassée comme on le fait avec une mouche agaçante. Elle refusait de ne pas jouer le jeu. Si elle déclarait forfait maintenant, elle le perdrait.

Ce ne fut pas un, ni deux, mais quatre jours d’attente délicieusement insupportable qu’endura Amanda avant d’avoir des nouvelles du démon. Elle avait confiance en lui, était consciente que ce jeu était destiné à les réunir alors même qu’ils étaient loin de l’autre. Les seuls réels soucis s’étant posés à elle pendant ces quelques jours avaient été de ne pouvoir effacer son sourire de son visage, si tant est que cela soit un problème, même si ce sourire la faisait paraître idiote, et d’avoir la tête ailleurs.

La propriétaire de « La Perle Rare » s’était d’ailleurs plainte auprès de la jeune femme de son manque de concentration alors que jusqu’ici, elle avait été d’une efficacité exemplaire. Amanda s’était excusée, vite et distraitement, afin de pouvoir se livrer au plus vite à son occupation favorite ces derniers jours : penser à Hyks.

Lorsque la porte de la boutique s’ouvrit sur un client potentiel, le premier de cette longue et morne journée, employeur et employée se tournèrent vers celui ou celle qui, avec un peu de chance, les occuperait quelques minutes. C’était « il ». Stupéfaite de voir Hyks, figée sur place tant par sa beauté, son élégance et sa joie de le voir que parce que son corps ne lui obéissait déjà plus, Amanda ne put que regarder sa patronne se presque ruer sur le démon. La jeune femme sourit de voir cette femme passer sa panoplie de séductrice pour tenter de le charmer alors que de son côté, il ne lui accordait pas la moindre attention. Cela dit, Hyks ne la regardait pas elle non plus ; ses yeux furetaient parmi les trésors de la boutique.

— Cherchez-vous quelque chose en particulier ? demanda Amanda, sans se soucier de ce que son employeur penserait de son intervention.

Le plus grand mal, comme le lui apprit le regard noir qu’elle lui adressa.

Celui du démon se riva sur elle.

— Oui, Mademoiselle. Quelque chose d’authentique et précieux.

Amanda se sentit rougir. Et fondre.

Sans la quitter des yeux, Hyks s’approcha d’Amanda, sous le regard à la fois médusé, haineux et jaloux de l’autre femme.

— Et je crois que je l’ai trouvé, murmura Hyks en l’enlaçant.

Kidnappée pour la seconde fois puisque le démon les avait instantanément téléportés chez lui, dans la suite luxurieuse qu’elle connaissait désormais, Amanda ne se souciait que de l’homme la retenant contre lui. Son étreinte était plus possessive que tendre, son regard intense et dominateur, mais c’était ce qu’elle voulait. Elle le voulait lui, totalement. Mais ne pourrait l’avoir que lorsqu’elle se serait donnée entièrement elle aussi.

— Je veux t’appartenir, chuchota-t-elle.

— Tu es sûre ? Tu ne préfères pas réfléchir encore ?

— Non.

De toutes les émotions passant dans les iris gris de Hyks, ce fut la reconnaissance et cette promesse de prendre soin d’elle qui la touchèrent le plus. Peut-être en était-il une autre, mais elle aurait tout le temps d’en découvrir la nature. Plus tard. Hyks se sépara d’Amanda pour la conduire près d’un guéridon en marqueterie supportant un coffret que le démon ouvrit. Il en sortit une chaîne en or dont les deux extrémités se terminaient par un anneau, lesquels étaient réunis par un petit cadenas ouvragé. Le démon récupéra une clé dans le même coffret, déverrouilla le cadenas pour libérer les anneaux et passa le bijou autour du cou de la jeune femme.

— Amanda ? murmura-t-il. Avant que je ne le referme…

— Oui ? souffla-t-elle, le cœur battant.

— Je ne t’aime pas, chuchota-t-il encore, son regard plongé dans le sien.

Y brillait une étincelle démentant sans nul doute possible sa déclaration.

— Je ne t’aime pas non plus, répondit Amanda avec une ferveur telle que son amant, cet homme qu’elle adorait, son maître bientôt, reçut son amour en plein cœur.

— Menteuse, sourit-il, une lueur canaille faisant pétiller ses iris.

Son sourire quitta Hyks lorsqu’il referma le cadenas, le verrouilla et reposa la petite clé dans le coffret. L’instant était trop important pour eux, presque solennel. Il prit le visage d’Amanda en coupe entre ses mains, délicatement, et l’embrassa avec dévotion.

Cette femme se donnait à lui avec tant de fierté dans les yeux.
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